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St le Charbon pour l'9£iver?
Déception! La bombe atomique de MM. les Américano- 

Anglo-Canadiens n’est pas du tout ce que nous avions 
espéré. Elle a volatilisé Hiroshima et Nagasaki, elle a 
mis fin à la plus grande guerre, et tout cela est fort bien. 
Dans un sens, nous devons nous féliciter. Mais dans un 
autre sens? Dans le sens du chauffage, c’est un écroule
ment total de nos espérances les plus amoureusement 
caressé-es.

On nous avait dit, voici tout au plus quatre semaines : 
la désintégration de l’atome libère des quantités d’énergie 
prodigieuses; une •petite bombe d’un kilogramme équi
vaut, comme puissance explosive, à deux mille bombes 
les plus récentes de six tonnes chacune; on ajoutait: une 
dizaine de grammes de matière désintégrée peut fournir 
autant d’énergie, en une seconde, que peuvent en pro
duire, par an, toutes les centrales électriques de Bruxelles 
ensemble; enfin, on disait même : l’explosion atomique 
dégage brusquement une chaleur équivalant à mille mil
liards de degrés centigrades.

Mille milliards de d... On en demeure suffoqué. De quoi 
remplacer tous les poêles de toutes nos provinces pendant 
toute notre existence! Et il en resterait.

Notre joie était sans bornes. Nous allions avoir de 
télectricité à ne savoir qu’en faire, nous pourrions gas
piller les watts et les volts comme ? de simples enfants 
prodigues. Et l’hiver pouvait venir : le problème du chauf
fage était merveilleusement résolu; la bataille du charbon 
était victorieusement gagnée sur toute la ligne, puisque 
le moindre' gramme d’uranium chaufferait mieux que le 
plus monstrueux des tas d’anthracite ou de tout-venant.

Epanouissement, volupté, douceur de vivre.
Oui, mais on ne nous disait pas tout de suite qu’il y 

avait certaines formalités à remplir avant d’atteindre à 
ce bonheur. D’abord, il faut de l’uranium. Nous en avons 
au Congo? Entendu, mais cela ne se cueille pas comme 
champignons après la pluie. Ensuite, il faut le préparer: 
une armée — cent mille hommes, dit-on — a travaillé 
pendant cinq ans pour en obtenir quelques grammes bien 
au point. Bref, il parait qu’avant de pouvoir munir cha
cune de nos ménagères de son petit robinet à uranium 
domestique, il faudra patienter quelque temps encore; 
aux dernières nouvelles, on parle d’un siècle.

Tout bonheur que la main n’atteint pas n’est qu’un 
rêve... Abandonnons le rêve et les anticipations heureuses, 

.déchantons, retombons dans la quotidienne réalité sordide 
et tournons-nous à nouveau vers M. Van Acker.

M. Vhn Acker — loué soit son nom — a solennellement 
promis au peuple belge, voilà six mois bien passés, que 
le charbon ne ferait pas défaut, l’hiver qui vient. U s’est 
engagé à nous chauffer confortablement. Il a fait de cette 
bataille du charbon une affaire personnelle, et nous avons 
cru en lui comme en un atome désintégré.

Parce que nous avons besoin de croire, en quelque 
chose ou en quelqu’un. Parce que l’hiver dernier avaâ 
été sévère, voire tragique pour beaucoup. Parce que let 
hivers de guerre avaient été moins pénibles que celui-là 
et que, la libération venue, on escomptait une amélioration, 
qui s’était traduite en aggravation. Le Gouvernement iê 
M. Pierlot avait été impuissant. Celui de M. Van Ackcn 
affrontait allègrement la bagarre. On espérait, m «aroff 
du charbon.

Le fait est que, jusqu’à présent, on n’en a pas vu uni 
gaillette. Oh! nous savons bien : il y a eu les exigences 
des armées alliées passant et vivant largement sur notre 
sol. Nous avons tous compris et nous n’avons pas reeled 
gnè le moins du monde.

Il y a eu l’aventure du bois de mines qui s’est pris à 
manquer et que, par un réflexe d’esthétique sans doute 
personne ne s’est avisé de couper dans nos forêts. Noue 
n’avons plus tout aussi bien compris, malgré les savante» 
explications qui nous furent prodiguées.

Il y a eu les transports. Ah! les transports! Evident* 
ment, s’il n’y avait plus eu en Belgique ni camions, ni 
péniches, il n’y aurait eu rien à répliquer. Mais U y en 
avait. Quantité de véhicules chômaient, autant de péniche» 
dormaient. On aurait pu les éveiller. Leurs propriétaireA 
"ne demandaient qu’un ordre de sortir et du carburant 
L’administration veillait, bureaux et paperasseries s’en 
mêlèrent à fond et l’hiver passa, et aussi le printemps qui 
ne valait pas mieux que l’hiver, et ni camions ni péniche» 
n’obtinrent' jamais ni autorisation de sortir ni essence 
Ce fut d’admirable travail.

Il y eut encore les grèves de mineurs, ce qui fut le bou
quet de ce décevant feu d’artifice. M. Van Acker — loués 
soient ses aïeux — est un camarade, un pur, un vrai d» 
vrai. Il fit ce qu’il put, se démena, harangua, pria, promit 
Les camarades travailleurs se payèrent sa tête comme il» 
se- seraient payé celle d’un ministre calotin ou capita- 
lisse... Les camarades exigeaient, obtenaient et n’en met
taient pas pour cela un coup de plus. Les Allemands, qui 
avaient leur manière de commander, les avaient assez 
em...bêtès; c’était leur tour d’em...bêter le pouvoir. Et 1» 
ministre du Charbon put toujours courir.

Funeste exemple, déplorable précèdent; lorsque, il n’y 
a pas bien longtemps, le Gouvernement décréta la mobi
lisation civile, on se souvint des camarades mineurs; per
sonne ne bougea; ce fut la mobilisation immobile 

? ? ?
Mais tout cela, c’est du passé. Nous ne sommes aucu

nement d’humeur à insister ni à entreprendre quelque 
polémique ou campagne que ce soit. Nous croyons sim
plement qu’il n’est pas mauvais de se souvenir. <t L’expé
rience est le meilleur des livres », opinait Franklin. Maig 
Franklin ne connaissait pas les bureaux. Et la réciproque 
hélas! est vraie. ^

fel MARTINI
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OSTENDE
est la première cité balnéaire à reprendre 
une programmation artistique internationale

* * *

Dimanche 16 septembre, à 20 heures, au Théâtre Royal,

LA TROUPE DES BALADINS :

Madeleine Lebbe - Claudine Vandenbroeck - Benoy
présentera

La Gamme d’Âmour
BALLET-PANTOMIME DE

JAMES ENSOR
L’orchestre sous la direction de M. AIME MOUQUE

* * *

Dimanche 23 septembre, à 20 heures, au Théâtre Royal

CONCERT EXTRAORDINAIRE
SOLISTE :

Eduardo del Pueyo
Chef d Orchestre : RENAAT VAN ZUNDERT 

Œuvres de BEETHOVEN, SCHUMANN, LISZT
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Rue d’Assaut, 4, Bruxelles
MAISON SPECIALISE^ EN

MEUBLES DE BUREAUX
demande, par suite d'extension d'affaires, à entrer en relations avec fabriques susceptibles 
de lui livrer petite ou grande quantité de meubles de bureaux. Représentants peuvént

également faire offres.

GALERIES PLAS, 4, Rue d’Assaut, 4, Bruxelles
TELEPHONES : 17.88.30 - 17.92.04 at 33.00.87

Prenez garde, Monsieur le Premier Ministre — loué» 
soient votre portefeuille, votre pipe et votre œil oblique 
— votre obstination est louable, vous savez travailler et 
vous battre. Les résultats obtenus jusqtPà présent ne sont 
pas à dédaigner. Seulement, si nous avons encore froid 
cet hiver, tenez pour certain que ni voiï$ ni vos collègues 
n’en aurez le mérite. On soutiendra que l’amélioration 
est générale, qu’elle est venue toute seule, par la force 
des choses, et que vous n’y êtes pour absolument rien 
du tout. On ajoutera même : au contraire...

Du charbon! Du charbon, s’il vous platt!

Ainsi, tournons-nous vers l’avenir, vers le tout proche 
I avenir, qui est l’hiver nouveau. Quelles sont nos réserves 

en charbon et nos possibilités d’éviter cette fois les bron
chites, pneumonies, congestions et autres morts subites? 

I Réserves particulières : aucune, ou si rares et si minces 
qu’il ne vaut pas la peine d'en parler. Réserves générales, I communes et nationales? Point d’interrogation. Possibi- I litès? Autre mystère. Tout ce que nous savons, c’est que 

I dans sa générosité coutumière, le Gouvernement nous 
promet deux cents kilogrammes de charbon par ménage, 
et pour le mois d’octobre, qui est exactement de trente 
et un jours.

Fort bien; ou plutôt... Sans avoir consulté le tenancier 
de notre Coin des. Math., nous croyons pouvoir affirmer 
que nos ménagères disposeront, en octobre — qu’on dit — 
de moins de six kilogrammes et demi de charbon par 
vingt-quatre heures. Nous disons bien : de charbon. Et 
non pas d’uranium. Avec quoi •elles auront la charge 
d’assurer, dans leur ménage, le chauffage, la cuisine, le 
lessivage, le nettoyage et autres menus services généra
lement. quelconques. Elles font des yeux ronds, les ména
gères dont, selon leur tempérament, les unes sourient et 
les autres se fâchent. Un an après la libération! Six mois 
après la guerre! Bois de mines, transports, grèves, encore? 
Et, bien entendu, l’exclamation finale : < Qu’est-ce qu’ils 
fichent donc, au Gouvernement?... » Nous donnons le mot 
« fichent » comme une moyenne polie des verbes en usage 
dans ces circonstances.

Le chœur reprend bientôt : < Si encore il y avait du 
gaz! Mais au train dont vont les choses, il y aura du gaz 
aux heures qui conviennent à quelques-uns, pas à tous, 
une ou deux fois une bonne demi-heure par jour! »

Le chœur continue de plus belle : « Ils en ont, eux, du 
charbon, au Gouvernement. On crève de chaud dans tous 
les bureaux, où des gaillards dédaigneux font semblant 
de gratter du papier et exaspèrent le public de leur im
portance ridicule. Il y a du charbon chez les fonction
naires et chez les ministres, chez les amis et les amies 
de ces messieurs dont aucun, que ton sache, n’est encore 
mort de froid! Non, mais, vraiment, qu’est-ce qu’ils 
fichent, au Gouvernement? »

En vérité, nous nous permettons ’ de vous le dire, Mon
sieur Van Acker — louée soit votre descendance jusqu’à 
la quarantième génération — notre ami Fischer a été on 
ne peut plus mal inspiré lorsqu’il a contresigné la propo
sition de loi qui accorde aux femmes le droit de suffrage. 
Si, par le plus affreux des malheurs, les ménagères de
vaient voter, vous remporteriez, haut la main, une de ces 
vestes dont l’histoire des déconfitures électorales garderait 
la mémoire. Dieu sait, au surplus, si ce n’est pas avec 
cette certitude que l’opposition pousse l’idée du vote fîmi- 

I (tin avec une aussi diabolique insistance.



1302 POURQUOI PAS ?

Le Petit Pain du jeudi

A Madame la Princesse Juliana
Mère d’abord

Vous‘venez, Madame, de prononcer, devant une réunidn 
de vos sujets, quelques paroles que nous sommes bien 
tentés de proclamer historiques. C'était au fc^urs d’une 
causerie familière où vous avez longuement parlé de vos 
trois enfants, les :eunes princesses Béatrix, Irène ei 
Margriet. Vous vous êtes ainsi exprimée — nous emprun
tons ce texte aux « Nouvelles de Hollande », l’aimable 
bulletin d’information hebdomadaire que veut bien nous 
communiqer l’Ambassade des Pays-Bas :

« J’aimerais certainement beaucoup les amener par
tout, mais je ne le ferai pas, car de petits enfants ont 
besoin d’une vie tranquille et régulière. Pourtant, de 
temps en temps, .elles assisteront aux grands événements 
nationaux et nous accompagneront dans certains de nos 
voyages, ce qui leur donnera une impression de leur 
patrie et de ses destructions.

» Actuellement, nous cherchons une école pour Beatrix 
et Irene. Mais permettez-nous, mon mari et moi, dtf faine 
appel à tous les parents de Hollande : laissez-les libres 
dans leur vie quotidienne. Ne faites rien pour qu’elles 
s’aperçoivent que vous les regardez.

» Je me souviens de ma propre enfance, continua la 
princesse Juliana, combien l’on peut se sentir désarmé 
et profondément misérable, quarid une foule s’arrête 
pour vous observer.

» N’oubliez pas qu’au Canada mes enfants n’ont pas 
été habituées à cela.

» En un mot : ne les envahissez pas trop de votre 
intérêt et de votre amour, mais conduisez-vous envers 
elles comme si elles étaient vos propres enfants.

> Nous vous en supplions: :ie les .gâtez pas! »
«Ces paroles sont charmantes, Madame. Elles témoi

gnent de votre profond amour pour vos enfants, amour

Bflkl fes IfefeTSmtelte

Chaussée d’Anvers SÊ
Uruxelles-.Vord. - TM. : 17.4S.au

Jeudi 20 septembre, à 9 h. 30 et à 14 heures 
VENTE PUBLIQUE

D’UN TRES IMPORtXnT MOBILIER
i.K MATIN A 8 h 3 t ne douzaine de bons ameuble

ments complets . s « ai ’ ch. a c.: salons; cuisines: bu
reaux; etc... Grande quantité de bons meubles séparés 
lits, lavabos, arm ires, fauteuils, tables, chaises, divans, etc.

L'APRES-MIDI A *’ VRTIR DE 14 H. : une vingtaine de 
mobiliers complets, dont plusieurs de grand luxe salles à 
manger; chambres à coucher: salons: cuisines; fumoirs; etc_. 
en acajou, en noyer ou en chêne Meubles anciens ou de 
style. Nombreux BIJOUX. ARGEN ƒ ZR IE TAB; EAUX. MAR
BRES. BRONZES. DIVERS vêtements, machines à écrire 
Royale, Remingrton, No'sel.ss, Mercédès, etc... Machines à 
calculer éiectriqu : maphines à coudre Singer, Neumann. 
Bury, etc... aspirateurs, cireuses, cuisinières, feux continus. 
Bpldex, réchauds à gaz etc...

EXPOSITION : mercredi 19 septembre de 10 à 18 heures.
Renseignements : tél. 17.49.90.

Lundi 15 octobre, à 14 heures 
RICHE VENTE PUBLIQUE SPECIALE 

DE TABLEAUX DE MAITRES
provenant en grande partie d'une collection . privée renom
mée; œuvres de toute beauté de : Jules BRETON. EugJue 
PLASKY, Alfred BASTIEN. Louis VERKOECKHOVEN Fran
çois OOOSEMANS. Isidore VERHEYDEN. etc.

NOMBREUX RICHES BIJOUX : bracelet-montre en platine 
serti de 100 brillants; barrette en platine sertie de 7 bril
lants et 70 diamants; bracelet en platine serti de 14 gros 
.brillants; bague.: modernes en or ou platine serties de bril
lants. ' pour dames, etc... TAPIS D'ORIENT des meilleures 
origines; ARGENTERIES modernes et anciennes; PORCELAI
NES; OBJETS D'ART : bronzes et marbres; PLANOS: Appa
reils photo- cinéma etc...

CATALOGUE EN PREPARATION
a-uiseigaeineats i tél. 17.49.80.

auquel se mêle quelque anxiété naturelle aux mères. Elles? 
témoignent aussi de votre confiance dans la délicatesse! 
des sentiments de nos voisins, les Néerlandais. Et elles! 
font en outre toucher du doigt cette familiarité aimable j 
et à la fois sérieuse qui fait le fond de votre vie nations 
nale.

Votre pays vient d’être ravagé par la plus affreuse! 
catastrophe de son histoire; vous avez suivi votre auguste j 
mère dans l’exil; des années ont passé qui ont vu de» 
horreurs sans nom et des ruines incalculables® A votreij 
retour, vous êtes acclamée, vous et les vôtres,' par une! 
population qui vous attendait et qui, vous retrouvant, sej 
retrouve elle-même ; la famille est complète.

Or, les premières effusions ayant tradujt votre bon-1 
heur commun, qui est sans pareil, vous implorez tout deji 
suite ; « Ne gâtez pas trop mes enfants; ils sont simple» 
et accoutumés à la fraîche nature; ne les effarouchez pas! 
et, puisque vous les aimez, traitez-les comme s'ils étaient! 
les vôtres ».

C’est bien la première fois, pensons-nous que princess® 
royale tient pareil langage Et s’il existe encore, dans les 
Cours de ce temps, quelques maîtresses des cérémonies 
en exercice, elles von1 certainement faire entendre des 
clameurs horrifiées et s’évanouir aussitôt : les traditions 
s’en vont, le protocole est mort, etc. Ces très respectables; 
dames n’imaginent pas l’amour sans l'adoration exprimée1 
par l’étiquette et, devant les enfants royaux, il faut fléchir I 
le genou, ou. crier comme des sourds. Des enfants royaux! 
traités comme les autres enfants : c’est la fin du monde!..!

C’est, en effet, la fin d’un monde. Il eut sa grandeur, ses| 
splendeurs et d’aucuns lui attribuent plus d'un bienfait. 
Peut-être n'oat-ils pas ‘ tort. Peut-être fallait-il, pOurl 
maintenir l'indispensable discipline et l’ordre, avec uni
minimum de justice, des êtres tenus pour exceptionnels,? 
ayant entre leurs mains l’indiscutable puissance et la j
volonté pour tous. En ce temps-là, les princesses étaient
comme divines et immatérielles; les princes n’étaient pas 
moins divins et infaillibles.

Ce temps n'est plus. Tarn de choses ont changé. Aucun. 
Fénelon n'écrit plus de « Télémaque » pour les futurs 
souverains. Ce pass^^st si lointain, si étranger à nos.j 
esprits et à nos mœurs^ue Maurice Donnay, bientôt aca
démicien français, écr:i% « Education de Prince »; et
personne ne criera au .scandale devant son irrévérencieuse: 
ironie.

Ainsi, Madame, êtes-vous de votre temps, du nôtre, et, 
de vos sages Pays Bas. « Les petits enfants ont besoin 
d’une vie tranquille et régulière... Nous ch.-rchons une 
école pour Béatrix et Irène (car les écoles de Hollande 
ont été saccagées comme les quais et les moulins à vend 
et c’est une école que vous voulez, non pas des précep
teurs)... On se sent profondément misérable quand une 
foule s’arrête pour vous observer... Ne les envahissez pas, 
trap de votre amour. . Traitez-les comme vos propres 
enfants...'Ne les gâtez pas... »

Inquiète et affectueuse simplicité. Mère, amie, plus que 
princesse. 1

Comme nous comprenons, Madame, que les Hollandais 
vous aiment.

Petite correspondance
Ki'.lykki. — Alertement troussé mais pas tout à fattli 

dans notre ligne. Dommage II y a de l’étoffe.
L. S. — G. répondra lui-même, si cela lui chante. Soyes|! 

tranquille.

A LQUER MEUBLÉS
Sup. pet. Appartements franç.

LUXUEUSEMENT MEUBLÉS
composés de : HALL, CUISINE, SALLE A MANGER, 
FUMOIR, 2 CHAMBRES A COUCHER; solle de bain 
et w.-c.; ascenseur, concierge, tout conf.; vaisselle, 

argenterie et cristaux, garage.
146. AVENUE MARIE-JOSE, 146 (Cinquantenaire) I
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AVIS A NOS ABONNES
La poste présentera prochainement la quittance de réabon

nement de 55 frs pour le dernier trimestre de l'année.
Nous prions nos abonnés de lui réserver bon accueil afin 

d'éviter toute interruption dans le service du journal.

L'événement de la semaine, ce fut certes la triomphale 
réception du maréchal Montgomery à Bruxelles. Après Eisen, 
hower, Montgomery! Bruxelles honore les grands soldats de 
la Victoire. Et maintenant nous attendons le général de 
Gaulle.

Montgomery. Monty a particulièrement la cote d’amour 
à Bruxelles, non seulement parce que c’est une des plus 
grandes figures de la guerre, le vainqueur de Rommel, celui 
qui a été le premier à mettre dans la machine de guerre 
allemande le coin qui a tout lait sauter, mais aussi parce 
qu’il fut NOTRE libérateur.

Il y a un an' Un. peu plus d’un an! Vous souvenez-vous 
du joyeux délire qui accueillit les premiers Tommies et 
cette bonne figure de Monty avec son sourire et son béret?

Bruxelles Ta revu avec une joie sans mélange. Maintenant 
la guerre est finie — il n’y a que la censure qui l’ignore 
— et sans doute cette visite de Monty est en somme une 
visite d’adieu. Sans doute peui-on maintenant entrevoir le 
jour prochain où les derniers tommies et les derniers 
sammies rentreront chez eux. On versera quelques pleurs, 
de beaux yeux langoureux se mouilleront de larmes. On 
se dira au revoir, car on désire les revoir ces joyeux gar
çons, mais en civil et sans bon de réquisition à la main.

La guerre'• est finie. mais la paix n’est pas faite. On ne 
sait pus trop comment se passera la Conférence des Cinq 
qui se tient à Londres et la positioti très nette qu’a prise 
le général de Gaulle, ainsi que les commentaires qu’elle 
suscite, montre que tout ne va pas comme sur des roulettes; 
il fallait d’ailleurs s’y attendre.

Et, .pendant ce temps-là, MM. Spaak, Gutt et Kronacker 
font de louables efforts pour négocier avec Washington de 
façon à ce que nous nous tirions avec le moindre mal de 
l’affaire du Prêt-Bail.

PLOMBERIE
VERHOOGEN
A. DEMEESTER, Suce., 13 pli

INSTALLAT IONS 
SANITAIRES PARFAITES

En ville, en province, 
au littoral, aux Ardennes 

î du Samedi. Tél. 18.12.37
Coopération franco-britannique

A la veille de la Conférence des Cinq qui vient de se 
réunir à Londres, le général de Gaulle a accordé à un 
Correspondant du « Times » une interview qui fit pas mal 
de bruit 'dans le monde.

« Le général, dit le grand organe de la Cité, s’est expri
mé d'une manière directe et vigoureuse. En effet, av^c 
cette franchise, cette netteté un peu brutale qui est sa 
manière, le président du Gouvernement provisoire de la 
Répubflÿjue française a défini les conditions d’une coopé
ration franco-britannique. Cette coopération lui parait 
indispensable à la sécurité et à la prospérité de l’Europe 
occidentale. • L’idéal politique des deux pays s’apparente. 
C'est la. démocratie. C’est aussi le respect de la personne 
humaine. Au point de vue culturel, ils se complètent; de 
plus, ce sont deux pays impériaux et toute atteinte à l’iu»

£e Paris
L’UNIQUE

BAR AMERICAIN
DE LA CAPITALE

est ouvert
*

ORCHESTRE

RENE G 1 L
AVEC

Jenny THOMSON

*

RUE DES AUGUSTINS, 12
(Plaça de Brouckère)

*
c ~î 'Li~lilTllWlWg>CftfVt,ttfaigri,Ha>1**^*^**^ m »tnm f T

des empires atteindrait indirectement l'autre. C’est à eu» 
d’organiser l’Europe occidentale qui forme une entité. » 

L'Angleterre a-t-elie toujours travaillé à cette coopéra
tion nécessaire ? Le général de Gaulle rappelle, sans, acri
monie mais avec netteté, les événements de Syrie et, c* 
qui est peut-être plus grave, l’attitude de l'Angleterre dan* 
l’affaire d’Allemagne. Que l’Angleterre ait consenti à un 
règlement de la question allemande en l’absence de U 
France n’est pas seulement irritant pour celle-ci, c’est aussi 
un acte absurde vis-à-vis de l’Europe. Déclarer que l’Angle 
terre désire un traité avec la France et, en même temps, 
laisser la France en dehors de ces discussions, c’est asso
cier des propositions contradictoires.

Tout cela est rigoureusement® exact mais était-il politi
que de le dire avec cette... netteté ? Certains se le deman
dent.

PARMENTIER Chapelier
RUb DE NAMUR, 37 ü“"
Réactions britanniques

Les Anglais, qui aiment la franchise, ne paraissent pas, 
au moment où nous écrivons, avoir trop mal pris la déc la* 
ration du général de Gaulle. Le vaste plan de reconstruo* 
tion de l’Europe que le général propose avec la force et 
la sincérité qui le caractérisent a évidemment droit à un* 
étude sérieuse et réfléchie, dit le « Times » dans son com* 
mentaire, mais il se demande si le général représente biea 
l’opinion de toute la France. Que diront les électeurs ?

Et il ajoute : « On se demande Jusqu’à quel point les 
autres nations de l’Europe occidentale seraient disposées 
à le suivre dans cette voie ». Qu’en pense notre Spaak 
national ?

LE DEMENAGEUR A. SIMON
39, RUE VAN METEL, est à votre disposition, sans engageai, 
pour tous renseignements; Ville, Province, Etranger 
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Manœuvre« anti-gaulliste»
Ce qui déforoe dans une certaine mesure la position 

internationale du général de Gaulle, c’est la sourde opposi
tion dont il est l’objet en France même. Les communistes 
lui reprochent de faire revivre la conception du bloc occi
dental qui laisserait en dehors l’allié soviétique. Ce à 
quoi an peut répondre que c’est l’allié soviétique qui a 
commencé en organisant l’Allemagne orientale à sa fan
taisie sans tenir compte des alliés. D’autre part, les vieux 
radicaux, qui voudraient bien revenir à l’ancien régime et 
à l’ancienne politique, lèvent les bras au ciel. « Ce n'est pas 
de la diplomatie. On ne prend pas les mouches avec du 
vinaigre. Ce de Gaulle parle comme s’il était Napoléon 
mx Louis XIV. Herriot aurait eu plus de souplesse. »

Et quekfueô-una ajoutent même perfidement : « En 
•omine, c'est la manière de Hitler et de Mussolini ».

Peut-être bien dans une certaine mesure, mais c’est 
aussi la manière de Churchill, de Roosevelt et de Staline. 
Oe* grands chefs ont toujours fait de la diplomatie directe. 
Pourquoi de Gaulle ne ferait-il pas comme eux ? Peut-être 
te temps de* finesses de -chancelleries, des notes savam
ment édulcorées, des négociations prudentes par voie 
d’insinuation est-il passé.

GYMNASTIQUE POUR TOUS 
Gymnastique suédoise — musculation — gymnastique 

médicale et massages (tous les cas) — professeurs féminins 
Spécialisés — installations de premier ordre. Institut A en
denboom, 168, ahsée de Vleurgat. Rens. tel. 11.60.86, 12 à 2 h.

Et M. Bidault

Et Madame acheta une boite de Lys Rouge pour paren 
gentiment aux ennuis mensuels.
Méfiances internationales

Les leçons de l'Histoire ne comptent décidément pou» 
rien.

Tout le monde sait que si le Traité de Versailles a about» 
finalement à un fiasco c’est, principalement, parce que; 
lés puissances victorieuses en 1918 n’ont pas su maintenir, 
leur entente, parce que les signatures avaient à peina 
été échangées dans la Galerie des Glaces que déjà le®. 
Alliés commençaient à se regarder avec une méfiance muj 
tueüle. Churchill a reconnu avec sa rude franchise que. 
l’Angleterre avait commis une lourde faute en suspectait® 
la France d’un impérialisme qui n’existait que dans rimai 
gination de certains Britanniques. Personne mieux quqi 
l’énergique Premier d’hier n’a célébré les nécessités d’unei 
entente franco-anglaise, mais... Mais, se laissant manceulj 
vrer par le « Colonial Office », il a pris la responsabilité 
des incidents de Syrie, que l’on n’a pas ôncore oubliés à 
Paris où de sourdes préventions antianglaises. ferments du 
vichysme, ont toujours existé.

Ainsi donc, ça recommence. On n’a rien dit à Londreij 
quand le général de Gaulle a été à Moscou pour signe« 
le pacte d’amitié franco-soviétique; c’était le pendant d]L 
pacte anglo-soviétique. Mais c'est d’un ton réticent qui) 
l’on a accueilli le voyage du président du Gouvernement 
provisoire à Washington : figues et raisins. Manifestement*] 
on. soupçonne le général de vouloir se rapprocher de l’Amé-j 
rique aux dépens de l’Angleterre. Mais il y a mieux. Voictj 
que la presse soviétique, sans attaquer directement le génél 
ral de Gaulle insinue que ce rapprochement avec le payai 
de l’économie libérale et du trust pourrait bien être exploité 
s’il n’a pas été préparé par certains éléments pro-fasciste» 
qui existeraient dans le gouvernement français.

Oe qu'il y a de fâcheux, c’est que les bruits dont la 
presse russe, se fait l’écho ont été répandus en Franc« 
même par les antigaulllstes d’extrême-gauche. Et dire que 
quand de Gaulle, arrivant d’Alger, débarquait en France) 
on le traitait de général communiste.

Propriétaires de voitures
Evidemment, cette interview du général de Gaulle rend 

la position de son ministre des Affaires étrangères asse2 
délicate. Etait-il au courant ? On l’envoie à Londres pour 
négocier et voilà qu’on jette ses instructions ou du moins 
tes lignes -directrices de ses négociations sur la place publi
que. M. Bidault ne doit pas être très content. U était bien 
plus agréable d’être ministre des Affaires étrangères du 
temps des présidents soliveaux.

On ne discute ni la puissance, ni l’esprit de « fair-play » 
de la « SUN ». La plus ancienne Compagnie d’Assurances 
du monde (1710). - Plus jeune que jamais.

Puissant et solitaire
'Toujour* est-JH que l’attitude de ce de Gaulle s puissant 

il solitaire » force l’admiration de l’artiste. H était seul 
à Londres quand il disait : « La France a perdu une ba
taille; edle n’a pas perdu la guerre ». Il était seul à Alger 
au milieu d’un panier de crabes, tandis que le brave 
général Giraud, instrument des Américains, essayait de 
lui tailler des croupières en ralliant autour de lui tous les 
éléments vichystes très nombreux en Afrique du Nord. 
H est toujours seul devant la meute de politiciens éberlués, 
«radntif» et respectueux, mal* enragé* de l'être.

Tou* 1«*. Jour* Santi VALENTI, violoniste virtuose, à 
La RIvlera, 160, Digue de Mer, Blankenberghe.

Pour l'entretien et la mise au point de votre voiture, a 
domicile, adressez-vous en toute confiance au mécanicien 
spécialisé : René Maquet,- 15, rue de la Paille, Bruxelles
De Gaulle le Romain

Au moment de la libération, on disait couramment é 
« La France nouvelle sera dure et pure; il faut qu’on ed 
finisse une fois pouf toutes avec la république des carnal 
rades ». Et le général de Gaulle représentait à merveille 
cette nouvelle France dure et pure. Et l’on répétait avec 
un enthousiasme unanime : « Celui-là n'aura dé complai
sance pour personne et personne ne pourra jamais insànuei 
quoi que ce soit sur sa vie privée : ni histoire de femmes, 
ni histoire d’argent, ni vieux camarades à caser. De Gaulll 
c’est la république vertueuse ».

On commence à le lui reprocher ; ainsi sont les peuple«
Le fait est que le général de plus en plus solitaire au: 

milieu du déchaînement des ambitions et des intriguei 
politiques que suscite l’approche des élections, a encor« 
accentué cette raideur. « El est Romain », dit-on. < Il est 
cornélien, disait dernièrement un ancien député. Noué 
aimerions mieux un peu plus de bonne grâce, 111 nous fer* 
regretter ce bon garçon, si vous voulez même oette boom 
fille d’Herriot. »

Et l’on raconte cette anecdote qui date du lendemain 
de la libération. Le général recevait un groupe de résis-
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tants conduit par un leader communiste qui avait participé 
à 1 Insurrection de Paris avec un véritable héroïsme.

— Mon générai, dlt-Sl, on pourra oompter, J’espère, que 
le Gouvernement provisoire saura tenir compte à la classe 
ouvrière de ce qu’elle a fait pour la libération de la patrie.

— Monsieur, répondit le général, en laissant tomber ces 
paroles du haut de sa grande tailla, quand on travaille 
à la libération de la patrie, on ne doit compter sur aucune 
récompense On* ne fait que son devoir.

* Evidemment, c’est magnifique, nous disait le vieux 
politique — nous ne disons pas politicien — qui nous rap
portait ce trait. Etaiboe habile ? Le général s’est aliéné 
ainsi des sympathies qu’il lui était bien facile de con
quérir »

Reste à voir si le général de Gaulle n'est pas en droit 
de se croire au-dessus de l'habileté.
CHARLEY VOUS INVITE A

VILE DE FRANCE
Ses excellents drinks

37, QUAI AU BOIS A. BRULER .MARCHE AUX POISSONS)

Politique et ravitaillement
Plusieurs journaux de Paris ont envoyé leurs reporters 

faire des enquêtes en Belgique. De leurs voyages, les jour
nalistes ont rapporté des «papiers» émerveillés. Les marchés 
regorgent de fruits et de légumes, 11 y a des pâtissiers qui 
vendent de vrais gâteaux, des crevettes sur les petites char
rettes, des restaurants où an trouve de la viande et du 
poisson à des prix relativement abordables. En comparai
son de Pans, quel pays de Cocagne I

Certes, il faut en rabattre ; il y a dans cet enthousiasme 
un rien de politique. Gu parle ainsi du ravitaillement belge 
pour faire enrager M. Pineaux, le grand maître du ravi
taillement français. Cependant, c’est un fait, on vit mieux 
et relativement pour moins d’argent en Belgique qu’en 
France.

A quoi cela tient-il ? Jadis la France, au point de vue 
alimentaire, pouvait à peu près se suffire à elle-même, ce 
qui n’était pas le cas de la Belgique. « Pas étonnant, di
sait-on naguère en Fiance : Les Belges obtiennent tout ce 
qu'ils veulent des Américains parce qu’ils ont cédé 1« 
port d'Anvers ».

Est-il besom de dire qu'ai n’y a jamais eu un mot de 
vrai dans cette absurde histoire à laquelle pas un Français 
éclairé n’a cru un seul instant. Cependant il parait as
suré qu'à certain point de vue nous avons été traités par 
les Américains plus libéralement'que nos voisins du Sud a 
qui on reprochait la laideur de leur politique de grande 
puissance. On assure maintenant que tout est changé de
puis la visite du général de Gaulle à Washington.

Pour nos voisins et amis, aoceptons-en l’augure car cela 
s'implique nullement qua nous soyons, nous, moins bien 
traites que par le passé.

Mais un gros agriculteur de nos amis nous dit que l'in
fériorité du ravitaillement français par rapjbit au nôtre 
a ües raisons plus profondes. La France tout entière a été 
c scientifiquement » pillée et ravagée et cela pendant plus 
de quatre ans; en Belgique, les Allemands n’ont com
mencé leurs ravages systématiques que sur la fin quand ils 
ont vu que la partie était perdue. Quelques jours avant 
la libération Ils croyaient encore à une paix de compromis 
qui leur eût permis d’annexer la Belgique; ils ne voulaient 
pas ruiner un pays qu’ils comptaient incorporer dans le 
grand Reich.
TûPênié All(jl(lise Dans un eodre agréable,
SES CONSOMMATIONS DE CHOIX - SES CAFES EXQUIS
PLACE SURLET DE CHÖCKIER (PRES PLAC2 MADÛU)
Le culte shinto

Nos lecteurs auront appris qu’Hiro-Hito, avant de capi
tuler, avait appris aux mânes de ses ancêtres quel con
cours de circonstances provoqua l’effondrement du Japon. 
Mais sans doute, ignorent-ils a quels rites du culte shin
toïste cette cérémonie répondait.

P’apras la religion s&iafo, leg àmeg des lesquel*

FETE DE CHARITE
organisé« sous les auspices de lo Commune d'Uccle, 

au profit des Sinistrés uoclois, de Viekaim 
Arbrefontaine et Lœnhout, communes adoptées 
DIMANCHE 23 SEPTEMBRE 1945. A 13 H. 1/2

GRANDE REUNiON HIPPIQUE
Différentes épreuves de concours d'obstacle* ef 
de chevaux de seile - Nombreux prix et coup«
AU PARC DE WOLVEHDAEL (ENTREE DUWEG)

Prix dm piece* i TRIBUNES : 100 fr.; ESTRADES : 50 fa. 
Place* aeeise* (nombre limité) à obtenir au SecrétarloE 
34, avenu* du Prince de Ligné. - Téi.: 44.89.02 
ENTREE GENERALE : 10 francs (en vW*
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se nomment aussi dairia ou dardi*-*a.vuLa, c maltrag dû pfa» 
lad.« intérieur », sont immortelle«, comme pelles deg au trag 
hommes, mais participent à la béatitude en devenant d« 
génies bienfaisant*, c’est-à-dire deg kantin, auxquels on «én 
deg miyan ou temples de différentes grandeurs construit* «a 
bol*. Au centre de ceg ôdlfloeg on place deem symbol** oom 
més goffél qui consistent en baadéW*« de papier ■ rtattii« 
4 des branches de thuya

De chaque côté sont rangég deg pote à fleur oonfonnni 
des branches vertes d'une variété de sapins qu’on appel!» 
takoHn, puis viennent deux lampes, une tasse de thé «è 
plusieurs vases remplis de vin japonais ou $akt Devant 1» 
porte de ces temples figure l'effigie de deux chiens sacrée 
qui accompagnent l'àme des défunt« dang 1« imta-a»*#» 
kaioara ou < plateau élevé du ciel » qui représente 1» F» 
radis nippon.

Les âmes des méchants vont dans l'Enfer que 1« NV** 
pon« nomment ne-no-koum ou « royaume des racines ».

Enfin, pour compléter ce bref aperçu du culte shtnü\ 
disons que la race du Mikado ne s’éteint jamais. Si l'Eta* 
pereur n’a point d’enfants, le del lui en envois un qtr’fl 
découvre un beau matin sous un arbre de son palais.

Tu vois, dirait Toto à sa petite sœur, Il n’y a pas que ch« 
nous où les gosses poussent sous les choux

D A CTI TP Confection 
LE TAILLEUR r\ kJ 1 l^i Hä Mesuré

Ouvert le dimarveh* jusqu* midi 
57, rue Malibran, XL. - Tel.: 47.12.39

Fatalisme oriental... ou...?
Ce qui frappe le plus les Journalistes américains depuis 

que les premiers contingents des troupes de Mac-Arthur ont 
débarqué dans l’empire même du Cerisier Fleuri, c’est l’ab
sence de réaction que les Nippons manifestent à l’égard dé 
leurs anciens ennemis. Nul mouvement de révolte, nul sign# 
de protestation parmi les masses qui regardent hisser »ut 
les palais et les édifices publics les éclatante« couleurs d« 
étendards «stars and stripes».

EsL-ce la soumission aveugle aux ordres du Mikado qui 
a recommandé à ses sujets de se conformer avec i’exactfa 
tude la plus scrupuleuse aux prescriptions du command» 
ment interallié ?

Est-ce la conséquence de ce fatalisme Inné qui fait qu# 
le« Orientaux acceptent avec plu« de résignation que 1« 
peuples d’Occident le« arrêts du Destin f

Serait-c« enfin une espérance collective dans l’avenir 
d'une revanche qui se produirait, un jour ou l'autre, aou# 
une forme mystérieuse ?

On ne sait... mal« les Américains ne se laissent pag 
prendre à l’apathie apparente qui se lit au fond des yeux 
bridés.

Prenons garde à l’eau qui dort.
Le souffle de la paix
a passé sur k» monde. Les Jours difficiles semblent déjà 
lointains. Un Immense espoir monte au cœur de chacun 
de nous et un sourire lumineux et profond se deesiog, 
Prolongez ce souring et entretenez-le au riantifrim 
TON&4 .paarffAasni,
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parlementaire ou de parti, ainsi que « pour maintenir 
le principe de la monarchie constitutionnelle et preve-
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Le Japon, monarchie « constitutionnelle »
Le Japon est une monarchie absolue, dit-on. Le Mikado 

«K d'sassmo» divin«, ma sujet* ne peuvent lui faire face 
tooux de ses sujet« admis à l'approcher) et il a fallu 
la défaite pour qu’ils l'entendent une toute première 
toi* parler à la radio. Or, 1« Japon possède bel et bien 
m eoustatutkm, un parlement* de» partis politiques, 
comme un vulgaire Btat démocratique d’Europe. Tout 
dato s’entend, bien entendu, à la sauce Japonaise, dont 
ft fut intéressant de connaître la recette, au moment de 
fta formation du nouveau cabinet — le cabinet de la 
capitulation — dans lequel le prince Hiru-HIto, premier 
Biinlstrt, a notamment repris l’ancien titulaire du por- 
lafeulU# de la Marine et n’a remplacé celui de la Guerre 
ftue parce qu'il s’est suicidé, « estimant avoir failli à 
tous se« devoirs en ne remportant pas la victoire ».

C’est l’empereur qui désigne 1« premier ministre et le 
d&arge — lui ordonne, suivant la terminologie nippone 
— de former un gouvernement dont la composition doit 
être approuvée par le trône. Exactement comme chez 
pous.

Mais ü y a des nuances, nous <Üt un vieux mandarin, 
et elles sont d'importance.

Où ce» nuance« apparaissent, C'est dans les « re
commandations » que le « Genro », descendant des 
samouraï, présente au Mikado (qui ne les a jamais 
écartées) pour le choix du premier ministre; c’est 
aussi, «t surtout, dans le fait que ce dernier, théori
quement libre de ne tenir compte que de l’opinion des 
parus et de celle de la Chambre des Pairs, doit en réalité 
confier les Affaires étrangères à un diplomate de car
rière, la Guerre à un général «t la Marine à un amiral.

LE SECRET
DE LA BOMBE ATOMIQUE

CONFERENCE par RAM LINSSEN 
PALAIS DES BEAUX - ARTS 
le 18 septembre, à 19 h. 45
Prix des pl. 10, 20, 50 et 100 fr.

Le rôle politique de 1*armée et de la marine
Pratiquement, cela subordonne la composition du cabi

net au bon plaisir de l’armée «t de la marine, puis
que leur refus de présenter des candidats empêcherait 
la formation du ministère. De même, elles peuvent à 
tout moment renverser un gouvernement, en provo
quant la démission de leurs représentants.

C'est le prinfce Ito, père de la constitution, qui a lui- 
même voulu qu’il en soit ainsi, afin, expliqua-t-il dans 
son rapport du 15 septembre 1891 au Mikado, de pla
cer l’armée et la marine à l’abri de toute ingérence

venir le déclin progressif des prérogatives Impériales ».
Dans Le même ordre d’idées, les ministres de la Guerre 

et de la Marine, comme les chefs d’Etat-MaJor Géné
raux de l’année et de la flotte, ont accès direct auprès 
du Mikado, sans avoir à en référer le moins du monde 
â qui que ce «oit, lorsqu’il s’agit de t Gunki gunrei », 
c’ést-à-dire de questions Impliquant le secret militaire.

Ces quelques Indications donnent une idée de la 
portée qu’a « le maintien de l’empereur dans ses pré
rogatives », même sous contrôle des alliés.
Chlny-sur-Semois — Château du Liry

Hôtel tout confort Ouvert tte l’année. Chauff. central. 
Les complications de la paix 

Pour changer cela, c’est tout le Japon qu’il faudrait 
retourner de fond en comble. Il a bien été stipulé dans 
les conditions de capitulation que le « peuple Japonais 
devra être libre, en dernière instance de décider quelle 
sera la forme de son gouvernement ». Mais cela ne 
confère pas aux vainqueurs le droit de modifier la con
stitution et les traditions, tout en ne permettant guère 
d’espérer que des élections pourraient former un parle
ment disposé à se charger de ce chambardement — 
sous l’occupation des Américains, les plus honnis des 
étrangers. Alors...

Alors, c’est bien simple : le Japon reste le Japon. H 
se trouvera réduit aux quatre îles principales du ter
ritoire métropolitain? Oui, et il devra même payer des 
réparations en nature Mais il n’a pas encore été dit 
comment il en trouvera le moyen, sur son territoire 
exigu ravagé par les bombardements, ni comment il par
viendra à y faire vivre ses cent millions d’âmes. Surtout 
si ^’on supprime l’industrie, alors que la stérilité d’une 
grande partie du sol ne permet guère l’extension de 
l’agriculture.

En attendant — et il n’est pas certain que les calculs 
nippons n’en aient pas tenu compte — les nations vic
torieuses, si elles épargnent, la vie de centaines de mil
liers de leurs soldats auront par contre à faire face 
aux multiples complications d’une démobilisation brus
quée, au lieu de pouvoir l’échelonner sur un an et 
davantage, comme elles l’avaient prévu.

Quant aux soldats nippons qui se feront tuer en déso
béissant à l'ordre de l'empereur, « parce qué cet ordre 
Implique en soi celui de ne pas l’observer », il seront, des 
élus des dieux qu’on vénérera au nombre des plus grands 
ancêtres.

Non, l’Orient n’a pas fini de nous étonner — et 
de donner du fil à retordre...

Ainsi parla notre mandarin, qui vécut trente-cinq ans 
en Chine et au Japon.
La ruse iaoonaise
ne l'emporteil pas sur le succès croissant que connaît La 
Maison Bleue auprès des automobilistes pour l’installation 
de postes radio-voitures, 34, rue du Midi, Bruxelles. 
Tél. 12.08.81 - 12.10.34.
La fournée des ministres d’Etat 

Ainsi donc, le lundi 3 septembre — sur le coup de midi 
— tandis que tout Bruxelles et ses faubourgs se précipitait 
vers les artères réservées au défilé de la Victoire, on appre
nait que le Régent venait, au titre de premier don de 
joyeuse entrée, de livrer au pays toute une fournée de 
ministres d’Etat.

Peut-on dire que le cadeau a été accueilli avec sympa- 
pathie ? Dame, voila une inflation ministérielle qui ne 
coûte rien au pays puisqu’il s’agit d’une fonction ou plu
tôt d’une dignité éminente mais totalement honorifique.

Et puis comme, en somme, tout rouspéteur QU’ii est, 
le Belge moyen aime assez accueillir dans sa familiarité 
dans l'intimité de sa pensée des noms de vedettes politiques 
qu’on, lui corne à l’oreille depuis des lustres, des décades,
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PERFECT et CONEORTAX
|U n’est pas fâché de pouvoir afficher de belles relations 
avec des personnages poussés, de par la volonté du Sou
verain ou de celui qui le remplace, vers les éclairages de 
la rampe.

C’est pourquoi, ces nominations qui tout de même font 
quelque peu événement, permettront à notre « homme de 

lia rue ou du Cale du Commerce » de plastronner, d’afficher 
|ses belles relations en proclamant par exemple des apho
rismes de ce genre : ce sacré Camille, ça lui revenait bien I 
J’en suis bien heureux pour mon ami Henry qui est un 
brave homme digne d'être de saint Nicolas!... Du coup,

( sur cette flatteuse nomination, ce vieux capon de Frans 
va m’offrir une demi-gueuze bien tassée.
* Au demeurant, à la faveur de l’optimisme générai qui 
pavoisait en ce beau jour de liesse, commémorant la déli
vrance. les seize nouveaux ministres sans portefeuille ont 
eu une bonne presse, presque aussi bonne que celle qui à 
la Chambre comme au Sénat a valu au ministre Van Acker 
des votes unanimes soulignant la confiance.

: Demain...
J ^TT^nênresT réouverture de LA LOUISIANE, cabaret-dan
cing avec la gracieuse vedette de la chanson française EVE I MORÄNE et l'orchestre LETELLIER. 22, rue du Béguinage. 
Conseiller de la Couronne

Pourvu que cela dure, comme disait la vénérable mère 
du Petit Tondu, aux heures les p*ua éblouissantes de sa 
gioire.

Si les ministres en titre nagent présentement dans l’eu- 
i phorie, pour les simples ministres d’Etat, les frais émoulus 
1 ci les rassis, ce souci de sécurité et cette crainte d'insta
bilité ne les hantent pas.

Ls sont inamovibles comme des académiciens et rien ne 
peut les faire déchoir de leur haute dignité, pas même ies 
petits accidents de la collusion de la politique et de la fi
nance, qui privèrent ce pauvre M. Segers. bouc émissaire 
du parti catholique et bête noire des rexistes, de tous ses 
honneurs et prébendes, hormis le titre de ministre, d'Etat.

La voilà enfin découverte cette stabilité ministérielle 
que l’on s’efforce, depuis si longtemps, d’atteindre. Mais 
hé-as elle ne peut exercer aucune influence directe sur 
les destinées du pays parce que dans la comédie politique, 
les ministres d’Etat jouent le rôle muet.

Mais alors à quoi rime l’étiquette de « Conseiller de la 
I Couronne » qu’on leur attribue en même temps qué la 

qualification de ministre ? Nous n'allons tout de même 
pas croire que dans l’entourage du Régent, — nous ne pou
vons tout de même pas dire dans le sérail du Régent — 
nos ministres d'Etat sans vodx — sans voix délibérative 
s'entend — jouent le rôle pou glorieux de muets.

Admettons qu’ils parlent discrètement au maître de la 
maison, qu’ils lui chuchotent a l’oreille ce que leur inspire 
l’expérience de leur longue carrière parlementaire,- l’au
torité parlementaire qu’ils détiennent de la confiance d’une 
partie de la population, cela vaudra mieux que la dange
reuse emprise d’une camarilla sans autorité ni prestige, 
vivant sans contact avec le peuple et se glorifiant d’être — 
qu’ils disent — au-dessus de la masse aveugle de nos com
patriotes. les cochons de payants.
Podo et ses tziganes
vous tont entenare cnaque jour leur répertoire inédit au 
«Giand Siècle», 6-7-8, avenue Marnix (Pte de Namur). 
Thé dansant. — Cocktails réputés.
Bruxelles-Congo belge

Le Congo bfc-ge aura-t-n i honneur de recevoir une mis
sion parlementaire venant de Bruxelles ? Certes. Mais pas 
cette année... Le voyage est virtuellement décommandé 
pour 1945. Si on ne l’a pas encore annoncé officiellement, 
c’est que les mauvaises nouvelles sont toujours assez vite 
connues... Voilà qui est fait, et nous sommes sérieux com
me des papes. Trente-six raisons militent, parait-il, pour 
l'abandon provisoire de ce projet né sous le règne de M. De 
Bruyne. Ce n'est pas que le désir de visiter la colonie, et

pyÂma de l’inspOCtÔT, Q/'t déserté «■'ïiiAa.m Ig h©U-

DETECTIVE THYLYS
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115, RUE HOTEL DES MONNAIES; 115 - TEL 37.3B.OO

reux mortels destinés à le réaliser 1 Tout au contraire 1 Qu# 
voulez-vous : certaine proposent, d’autres disposent; et os 
aéputé que nous avons raccroché quelque part en Belgique 
nous a ouvert de savoureux horizons :

— C’est à douze qu’ils devaient partir. Pas un de plus l 
Pas un de moins, non plus 1 C’est de là que vinrent le# 
premières difficultés, car les communistes, eux aussi, 
avaient la ferme intention d'en-être. Or la question d’ar
gent se posait aussitôt, la « princesse » n’étant pas inépui
sable. Un autre problème surgit également. Etait-il décent, 
utile, d’envoyer là-bas les douze parlementaires, dont là 
plupart, peu au courant des choses africaines, risquaient 
de ne voir que ce que Potemkine voudrait bien leur laisbôf 
contempler ?

— Potemkine ? Son Excellence Pierr# Ryckman# m 
chaufferait-elle de ce bois ?

_ Pas du tout... Mais je veux dire que nos parlemen
taires n’auraient point" l’esprit critique suffisamment aiguisé 
s’ils n’étaient pas accompagnés de quelques technicien# 
auxquels les splendeurs du paysage ne feraient pas perdr» 
de vue les réalités terre-à-terre. Et il y a pas mal de can
didats, bénévoles et autres. Tout ce monde finirait par 
former une belle cohorte, flanquée évidemment d'une dé
légation journalistique... quadripartite. Bref, faites k petü 
compte... _________

Rhumatismes - Sciatiques
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Ça ne va plus
— Supposons cependant, poursuivit notre interlocuteur, 

que l’on se fût mis d’accord sur la composition déiinluv# 
de la mission parlementaire, la solutipn de la question 
n’était pas trouvée pour autant. En effet, quand ces mes
sieurs quitteraient-ils le pays ?

— On avait parlé de la mi-novembre, .paree qu’à cett* 
époque les conditions de transport seraient le« plus ffr*
vorables.

— Peut-être. Mais M. Achille Van Acker, lui, en pince 
pour la mi-janvier, parce qu’il lui déplaît de voir plusieurs 
membres de sa majorité lui faire la révérence à un mo
ment où il a tant besoin d’avoir- ses troupes groupées 
tour de lui dans l’hémicycle.

— En voilà une idée, cher député I Elle ne vous aura* 
sûrement jamais effleuré, vous ?

— Oui, non... C’est-à-dire que si j’étais désigné pour par» 
tir à cette date-là, je la trouverais mauvaise. Vous m#
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voyez au Congo durant trois mois, alors que la campagne 
électorale Jetterait tous ses feux dans ma circonscrip
tion ?... Pas de ça, Lisette I Imaginez-vous maintenant qua 
lea « missionnaires » partent vers le 15 novembre, malgré 
les objurgations d’Achille. Que se passerait-il, dès lors ? Il 
se passerait que les parlementaires n’auraient guère le cœur 
à exercer de savants contrôles et à présenter de substan
tielles propositions à leur retour en Belgique, puisque- per
sonne n’oserait assurer que l'électeur les réélira en mars. 
Des gens qui peuvent être renvoyés du joui- au lendemain 
ne feront jamais de bons inspecteurs : ils profiteront de 
l’aubaine et laisseront à d’autres le soin d’y aller voir de 
plus près... '

Par conséquent, rien de bon à faire pour- l’instant ?
Si I déclarer officiellement que le départ est remis 

à des temps meilleurs... et « rembourser » les ticke te de 
location.

La graisse superflue
doit s’éliminer progressivement. Prenez chaque jour 
Obestinase, les secrétions glandulaires se régulariseront. 

Obestinase. Toutes pharmacies : fr. 33.50.
Les négociations du « Iend-Iease »

Nous attendions avec impatience d’avoir des nouvelles 
précises concernant les négociations du «lend-lease» que 
nos représentants-sont sur le point d’entamer. Si les décla
rations de M. Bymes nous ont apporté, la semaine passée, 
une note un peu plus rassurante, il semble cependant que 
Washington persiste dans son intention première de passer 
sans transition appréciable de la politique du prêt-bail à 
celle des accords de Bretton-Wood.

Car il apparaît bien, dirait-on, que le double but visé par 
les techniciens de la Maison-Blanche consisterait, d’une 
part, à mettre fin sans délai aux fournitures octroyées aux 

■ pays d'Europe, et d’autre part, à en subordonner le rem
boursement, total ou partiel, aux clauses d'un emprunt In
ternational à long terme.

Nous fera-t-on le coup de « l’emprunt forcé » ?1
Dans ce cas, le virtuose du genre, M. Camille Gutt lui- 

fiiéme, va trouver à qui parler.
Heureusement pour le nouveau ministre d’Etat, tout 

fraîchement nanti du parchemin honorifique qui remplace 
définitivement son ancien Croc à Phynances, heureuse
ment que M. Kronacker, qui l’accompagne, apporte de son 
^lliaillB!ilHlilHIIIB!IIBII!fllllBII!Bll!fl!llfl!IIBlllfl|||Bll!BlllfllllBlll
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côté des arguments impressionnants en ce qui concern} 
notre 'solde créditeur vis-à-vi« des Etats-Unis par rappoï 
au « prêt-bail».

A Londres, M Kronacker a déclaré, en effet, que nou 
avions avancé à l’Amérique 160 millions de dollars, iu.ndi| 
que nous n’avions reçu de celle-ci que 50 million« de do| 
lars en marchandises. Il en résulte donc, à noue actif, u: 
poste bénéficiaire de 110 millions de dollars, sans tenj 
compte des 25 millions de dollar's que la Belgique débours 
mensuellement pour la solde des troupes américaines.

Tout cela constitue, à. notre avantage, de bonnes créai 
négociables.

Dans des transactions semblables, rien de meilleur qu 
les chiffre».
Les Ramblers en Belgique
ce célèbre orchestre actuellement au service de l’armij 
améiicaine est de passage chez nous. Souhaitons que 
« Yanks » nou« les libèrent un ou deux soirs. C'est eh< 
possible; et cela feiait notre joie
Une dévaluation du franc français ?

On parle beaucoup, dans les milieux financiers, d'uni 
dévaluation du franc français.

D’aucuns, en France même, s’en réjouissent, parce que h 
parité actuelle n’est manifestement pas en concord&nci 
avec la valeur effective et qu’une adaptation serait de na 
ture à favoriser la reprise des relations commerciales 
la France avec l’étranger — et notamment avec la Eej 
gique.

Le fait est que le cours de 88.30 pour cent francs franj 
çals a littéralement empoisonné des rapports que, pourtaril 
on souhaitait étroits et suivis, de paît et d'autre Les Bell 
ges ne cédaient qu’avec répugnance des marchandises er 
échange desquelles ils n’obtenaient en France qu’un pou 
voir d’achat Insuffisant et les Français ne parvenaient 
qu’avec peine à trouver prensurs, chez nbus, pour leurs pro 
duits, au surplus très limités, qu’il fallait revendre trod 
cher.

Toutefois, nous ne partageons qu’avec hésitation l'opti
misme des distingués théoriciens, qui affirment que nom 
franc sortira renforcé .de l'aventure. Sans doute — nod 
venons de l’expliquer — ses bases sont relativement diffé
rentes. Elles n'en ont pas moins une troublante ressert 
blance avec celles du franc voisin et, dans le monde (y comi 
•pris la simpliste Amérique), on pourrait bien ne pas opéra 
le départ voulu ce qui nous vaudrait sans doute un 
désagréable répercussion psychologique 
De la cave... au grenier...!!

vous pourrez vous meubler ovec bon goût et confort

« A l’Etoile Bleue »
15, PLACE ROUPPE, BRUXELLES

Téléphone: 12.33.37
Un choix unique de mobiliers garantis, simples ou luxueux 
Des prix raisonnables - Te larges facilités de paiement
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U autre part, nous sommes officiellement rattachés a la 
livre et, depuis la suppression du « Lend-Lease ». les auto
rités américaines conseillent ouvertement aux Sammii 
d’échanger leurs avoirs en sterling contre des dollars* 
« afin de se garantir de pertes éventuelles ». C'est aller 
un peu vite en besogne, et le sterling — solidement ap
puyé sur les Dominions — ne se -laisse pas ébranler si 
facilement. Mais, enfin,* pour nous, mieux vaudrait qu’fl 
ne soit question de rien.

Ce qui importe c’est qu’en tout cas, nous nous défen
dions nous-mêmes — comme le Gouvernement en a pro*, 
clamé la résolution. Seulement, des paroles ne suffisent , 
pas et c'est une faiblesse de menacer de poursuites « pour, 
atteinte à la sécurité de l'Etat », sans qu’il y ait le moini 
du monde matière à le faire. Rien ne provoque plus mau
vaise impression à l’étranger que ces donquichottades, dont 
on pense tout de suite qu'elles cachent quelque chose.

Lie meilleur moyen — on ne saurait a&ses le répéter
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|st de couper radicalement court aux dépenses înconsl- 
rées de l'Etat, de pratiquer, au -contraire, une politique 

sévère économie dans tous les domaines, de t-ravaüler 
irrache-pied, de produire et d'exporter le plus possible 
mettre à profit l'élimination provisoire de l’Allemagne 

ur prendre en partie sa place dans le commerce intema- 
>nal, au lieu de l'abandonner simplement aux autres. 
Aussi longtemps qu'on ne voudra pas comprendre cela, 
sera vain de parler de la solidité de notre position dans 
monde et du prestige de la Belgique au-delà de ses fron- 
tres.

21 heures, réouverture de LA LOUISIANE, cabaret-dan - 
ng avec la gracieuse vedette de ia chanson française EVE 
ORANE et l'orchestre LETELLIER, 22, rue du Béguinage.
In gouvernement allemand
La nouvelle que le maréchal Zoukof avait favorisé dans 
zone russe la constitution d’un gouvernement allemand 

i pas été sans provoquer quelque émoi parmi les autres 
ies. Certaines appréciations, qui semblent manifestement 
agétées. ont voulu y découvrir un indice anticipé d’un 
jprochement russo-germanique.
Jusqu’à présent, rien ne permet d’envisager l'éventualité 
me semblable hypothèse. Le morcellement des grandes 
Dpriétés terriennes en Saxe n’autorise pas davantage à 
jire à une instauration du communisme dans cette partie 

rAllemagne. On aurait de meilleures raisons d’estimer 
contraire que la Russie, consciente de sa force militaire 

i-à-vis de son ancien ennemi, continue à faire preuve 
son initiative ordinaire, tandis que les nations Occiden

ts en sont encore à se consulter sur l’adoption d’un plan 
mraun qui permettrait à l’occupation de s’exercer avec 
minimum de frais et avec le maximum d effet. 

Reconnaissons également que les risques qu’elles ont à 
courir sont autrement grands que ceux du colosse russe 
nt les légions sont innombrables et dont les frontières 
ïnéficiem de la barrière non négligeable que constituera 
ie Pologne reconstituée.
C’est pour cela qu’il convient de suivre avec attention 
conférence des ministres des Affaires Etrangères à Lon- 

es où les représentants de la France ne manqueront pas 
: mettre en lumière les circonstances spéciales d’une 
iuation géographique qui correspond sur beaucoup de 
rints à celles mêmes de la Belgique.
Commerçants, Industriels « aux abris »
nitre le fisc en confiant la vérification, la tenue, le con- 
ôle de vos livres à la Générale Fiduciaire, bd. Ad. Max, 
>5 Brux. Tél. 17.04.52. — Renseignements gratuits.
a garde du Rhin
Est-ce sagesse, est-ce nécessité ? Le générai de Gaulle, 

imposant à Wellington les thèses françaises sur la ques- 
,ion du Rhin, a fait- des déclarations quant aux prétentions 
de la France sur le Rhin qui ont. nous dit-on. fait la meil- 
eure impression sur les milieux politiques américains. 

Nous voulons croire à la sagesse du général de Gaulle.
« La France, a-t-ij dit, si elle entend monter longtemps 

•ncore la garde au Rhin ne demande pas l’annexion des 
ierritoires de ja rive gauche ».

Cette proclamation, nous assure-t-on, a été accueillie si 
jhaleureusement par l’opinion américaine qu’il faut en con
clure d’une part qu’ij était sans doute indispensable de a 
faire et de l’autre que les Etats-Unis ne sont nullement dis
posés à faire ( e Mayence, de Trêves, d’Aix-la-Chapelle des 
villes françaises 

A plus forte raison il ne doivent pas être d’avis d’en 
faire des villei belges. Cette attitude de nos grands alliés 
ne manquera nas de causer certaines déceptions tant en 
Belgique qu’en France; beaucoup de gens ne peuvent con
cevoir qu’une guerre victorieuse puisse se terminer sans 
agrandissements territoriaux, aussi bien les Américains 
n'ont-ils pas toutrà-fait tort quand ils pensent- que ia Fran- 

et à plus forte raison la Belgique ne sont pas capables

Tout le monde BRICOLE...
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de digérer ces millions de sujets allemands. Quant au 
transfert de populations ils y répugnent de plus en plus 
du moins en ce qui concerne l'Allemagne occidentale.

La IVe République ne revendique doijc pas les conquêtes 
de la première. On ne reverra pas les départements de la 
Sarre, du Mont-Tonnerre et de la Roer. Mais si ces terri
toires ne sont pas concédés à la France, du moins peut-on 
espérer qu’ils ne seront pas rendus à Berlin ? Les soumet
tra-t-on à un condominion interallié ? On a vu en 1915>- 
1920 que cela ne va ni sans difficultés ni sans heurts. En 
fere-t-on une république rhénane indépendante ? On se 
demande où en sont les éléments?

Evidemment, ce qui importe avant- tout oour le moment 
c’est que la garde au Rhin soit confiée à la France. Et noua 
souhaitons aussi bien pour la France que pour la Bel
gique, que celle-ci soit appelée à y participer, mais ce 
n’est là qu’une solution provisoire. Pour ce qui est de la 
solution définitive, nous persistons à croire que la seu e 
qui offre des garanties de justice et- de durée, c’est l'Europe 
fédérale-. Jusqu’à présent, il n'en est guère question dana 
les chancelleries, mais l’idée fait son ohemln

Une anguille fumée se déguste à La Riviera 150, Digue 
de Mer, Blankenberghe.
Les petits pays

Pour les petits pays comme la Belgique. la Hollande, 
la Suisse, l’organisation fédérale de -’Europe est e seul 
système politique qui puisse leur assurer un rôle digne 
de leur histoire et de leur civilisation. Sans cela, perpé
tuellement en butte à l’influence des grandes puissance® 
rivales, ils ne mèneront jamais qu'une existence precaire 
et mouvementée entre ia vassalité acceptée et le double 
jeu toujours dangereux,

BAPTÊMES... DRAGÉES
MAISON UNIQUE DE CHOIX

CH DE LOUVAIN. 82, (Place Madou) — Tél.: 11.82.10
Le « Haut Adige » redeviendra-t-il

le u Südtirol » ?
De brèves dépêches d'agence, qui sont presque passées 

inaperçues, ont signalé récemment qu’un « leader » (cela 
sonne mieux que « Führer ». tout en signifiant la même 
chose) des Tyroliens du Sud réclamait ie rattachement de 
cette province à l’Autriche, et qu’à Innsbruck, avec l’auto
risation des Français qui occupent le Tyrol septentrional, 
de grandes manifestations avaient eu- lieu dans le même 
sens.

Les Tyroliens sont peut-être ce qu’il y a de plus alle
mand, de plus germanique, parmi toutes les populations 
de l’Europe centrale. Mais ce sont des gens simples et 
point méchants, farouchement attachés à leurs montagnes 
et pour lesquels il n’y a qu'un véritable ennemi au monde, 
qu’un ' être tout à fait méprisable : l’Italien.

Or, au lendemain de l’autre guerre, la moitié de leur 
pays, de leur « lieb’ Heimatland Tirol ». fut cédée à l'Ita
lie. pour des considérations stratégiques, et, suivant un de 
ces mots définitifs qu’affectionnait Mussolini il n’y eut 
plus de Tyrol du Sud, mais seulement une nouvelle pro
vince italienne du Haut Adige.

Ce fut là une des multiples erreurs de la mauvaise paix 
de 1919 et la plus flagrante négation du prétendu droit des 
peuples à disposer d’eux-mêmes.
TOUS LES SOIRS A PARTIR DE 7 H.
GIL DELTENRE ET SON QUATUOR
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Habileté française
Nous n’entendons pas nous Improviser les défenseurs des 

çens du Tyrol, ni surtout reprendre à notre compte jeur 
haine excessive de l’Italie. Mais nous croyons intéressant 
de révéler que l'autorité militaire française a permis, et 
même un peu favorisé, les manifestations irrédentistes 
d’Innsbrück et la propagande de rferr Gruber — \e « lea 
der » susvisé — demandant qu’un plébiscite libre ait lieu 
dans le « Südtircft », en vue de son retour dans le giron 
de la mère-patrie.

Cela pourrait être assez habile. Somme toute, si les Fran
çais peuvent avoir, intérêt à renouer de bonnes relations 
avec l'Italie, il leur est cependant difficile d’ouiblier déjà 
certain coup de poignard dans le dos et ce n’est sûrement 
pas à eux qu’il appartient de mettre des gants. D’autre 
part., ils ont été précédés dans ie Vorarlberg et au Tyrol, 
par une réputation plutôt fâcheuse remontant aux con
quêtes napoléoniennes et à la guerre des partisans menée 
en ce temps-là par Andreas Hofer — je héros national qui, 
avant d’être fusillé à Mantoue. battit proprement les trou
pes Impériales à Berg Isel.

Or, voilà que ces Français, dont on appréhendait l’arri
vée, fie se présentent pas en oppresseurs, mais presque en 
amis et avec mie claire compréhension de l’hérésie qui fut 
commise en taillant dans le vif d’un pays homogène, con
tre toutes les plus évidentes nécessités géographiques, éco
nomiques et ethnographiques.

Encore un coup, et les « Tiroler » du Sud et du Nord, 
de nouveau réunis, seront francophiles — peut-être même 
avec le reste de l’Autriche, çe qui pourrait ne pas être 
gans utilité, à l’occasion.

{SpÉcM'ÏÏr

__________

CMWOMB.fr BRIQUE?
IMÜÏIiiSÈç 3 TREURENBESG 3 agSÜÜBH 

Le virtuose de la retraite élastique
Il faut reconnaître Que le docteur Otto Dietrich, l’ancien 

Directeur de la presse nazie, ne manque pas d’un certain 
aplomb. On s’en était aperçu jadis quand, chaque matin, 
sûr les ondes boches de l’INJt., il nous annonçait, à grand 
renfort de chiffres impressionnants, que la dernière armée 
russe venait d’être anéantie, ou que le désastre de Stalin
grad s’était miraculeusement mué en une « retraite élas
tique ».

Actuellement, le Dr Dietrich, qui fut arrêté récemment, 
après avoir réussi à se dissimuler pendant plus de trois 
mois, se morfond dans un camp de concentration à Pioen, 
près de Kiel, dans la zone britannique. Se souvenant sans 
doute de ses anciens talents de propagandiste, il vient, nous 

. apprend une information en provenance du Quartier géné
ral anglais, d’offrir ses £ons services à ses anciens ennemis 
en leur proposant de lui confier un poste dans la presse 
germanique qui collabore à présent avec les Alliés.

Mieux même, cette lettre qu’il adressait, au général Mont-
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J. LOUVOÎS Votre Bijoutier° 39 RUE AU BEURRE 3fl
gomery, 11 avait essayé de la lui remettre en personne. Mais, 
comme il arrivait à la porte de « Monty ». la sentinelle qui 
ne badinait pas avec la consigne, l’écarta du bout de son 
rifle en lui disant : Keep moving (circulez).

L’ancien directeur des services de presse fut donc obligé 
d’avoir recours à la voie ordinaire pour faire parvenir sa 
requête au Maréchal Bernard Montgomery lequel, comme 
on s’en doute, ne se donna .pas la peine de formuler sa 
réponse.

Décidément, le Dr Dietrich est plus élastique lui-même 
que sa fameuse retraite ou que son mur de l’Atlantique.
Votre comptabilité facile

Vos difficultés résolues sans peine. Plus d'ennuis. ol'B 
de retards. Votre temps entier pour les affair«. Adressez, 
vous à Jean Julin, expert-comptable J. C B.. 3, rue Fran
cart, à Ixelles. Ses honoraires modiques rapportent.
La grande actualité... et la petite

voici donc Bruxe les dotée de deux «citoyens d’honneur«. 
Pour la première fois que cela lui arrive, notre capitale 
peut certes se féliciter. Avoir comme «premier» citoyen 
d’honneur, le général Eisenhower, l’un des illustres vain
queurs de la seconde guerre mondiale — hélas ! on n'ose 
pas dire de « la dernière guerre », ce qui serait bien plus 
émouvant encore — n’est pas en effet, un privilège dont 
puissent se réclamer beaucoup de localités. Evidemment, 
il y a Schaerbeek; mais Schaerbeek et Bruxelles, n'est-ce 
pas, un peu, une variété de sœurs siamoises ?

Naturellement, la réception à la Grand-Place et dans 
notre vieil hôtel de ville fut splendide. Ce général de la 
plus moderne des armées, dans ce décor grandiose de 
siècles révolus, c’étaient tout le présent et le passé qui se 
confondaient en un rapprochement unique. Mais peut-être 
n’aurait-il pas fallu pousser ce rapprochement trop loin. 
Ainsi, pendant le thé servi au général et à sa suite dans 
l’un des vieux salons de l'hôtel de ville, on gratifia les 
hôtes de quelques morceaux de piano qui auraient fait 
les délices de nos amateurs de cinéma immédiatement 
après l’autre guerre. Confondre les actualités de 1919 avec 
la grande actualité de 1945...
Demain...
à 21 heures, réouverture de LA LOUISIANE, cabaret-dan
cing avec la gracieuse vedette de la chanson française EVE 
MORÄNE et l’orchestre LETELLIER, 22, rue du Béguinage.
Le geste... c’est l’homme

Le style c’es\ l’homme... Le geste, plus encore. 
Rappelons donc un geste du général Eisenhower, lors : 

de sa visite à l'hôtel de ville de Bruxelles, la semaine pas
sée; un geste tout petit, que bien peu auront remarqué!
peut-être, mais qui dépeint magnifiquemnt tout de même 
la bonhomie foncière de l’illustre soldat.

Au moment où l’auto d’Eisenhower sortait du porche, 
après la réception, la musique des grenadiers placée à l'ex
térieur devant l’hôtel de ville, entama une marche triom- . 
phale. Le général se promettait bien de gratifier nos mu-| 
sicieKs et leur chef d’un salut spécial et amical. Mais1 
acolamé de toutes parts, son attention fut attirée ailleurs :j 
et deux secondes plus tard évidemment, l’auto avait déjà 
dépassé la musique.

On vit alors le général Eisenhower chercher les musi
ciens à sa droite, et ne.les voyant plus, se retourner... et 
leur adresser tout de même, dé loin, en souriant, le petit 
geste de la main qui! leur destinait.

Ce n’est rien. Mais c’est toui un caractère que ce geste 
dépeint... Et ce sont ces petites attentions qui touchent 
les cœurs et conquièrent les sympathies
Vos enfants ont besoin de l’air de la mer

Envoyez-les à la pension pour enfants: # Les Nids », ru« 
de l'Est, à Oostduinkerke. Etablissement spécialisé, dans! 
endroit tout à fait déminé. Joyeux ébats, bains et prome- i 
nades surveilles. Conditions raisonnables; prix spéciaux ■ 
pour groupes.
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I La Riviera, 150, Digue de Mer, Blankenberghe. Thé- 
1 Soirées.
j L’âne de Schaerbeek
I A Schaarbeek, la reception du généra'. Eisenhower fut 

I splendide également, et vibrante du plus loi enthousiasme, 
i On avait bien fait les choses, et tout un cortège défila 
I devant le si simple et si grand stratège.

Dans le cortège, figurait évidemment « l’âne de Schaer- 
I beek» conduit par son paysan. Mais effrayé sans doute 
> par le son des cuivres et trompettes de la musique, l’ani- 
i mal se rebiffa, se cabra, finit par se présenter devant 

l'hôte illustre de la commune en tournoyant autour du 
soi-disant paysan qui le conduisait et en tirant sur le lien 

■qui le retenait autant qu’il le pouvait.
La scène était du plus haut comique. Elsenhower lui- 

même ne put s’empêcher de rire.
Après tant de cérémonies et de réceptions officielles, il 

n’avait franchement pas volé ce petit intermède 1
SUN. La Compagnie d’assurances des Chasseurs, Police 

parfaite. - Garantie Illimitée. - Demandez à votre courtier 
ce qu’il en pense. '
Les journées Belgo-Luxembourgeoises

Dans Luxembourg en fête ont été célébrés tout à la- fois 
les journées belgo-luxembourgeoises, l'inauguration de « La 

! Meuse-Luxembourg » et l’anniversaire de la Libération. .
Le Luxembourg comme là Belgique a durement trinqué 

dans cette guerre, après avoir connu de 1914 à 1918 une 
occupation relativement supportable, le Grand-Duché, 
cette fois, avait été rattaché au Grand Reich, du jour au 
lendemain. Les Lutzeburgers prisèrent pèu cet honneur. 

! Beaucoup d’entre eux payèrent de leur vie leur résistance 
aux ordres de « leur führer » et les Américains furent 
accueillis en libérateurs comme la Grande-Duchesse qui 
avait été l’âme de la Résistance, fut reçue en triompha
trice, dans un élan d’amour et de reconnaissance passion
né. . Et les Luxembourgeois, gens placides mais têtus ont 
commémoré le souvenir de ces événements en compagnie 

^de leurs amis belges.
Il y eut, comme 11 se doit, des discours, des banquets, 

des réceptions officielles dont nos confrères de la presse 
quotidienne ont rendu compte.

Les orateurs célébrèrent congrument l’amitié belgo- 
luxembourgeoise cimentée par les siècles et les épreuves.

! Il fut même question des destins parallèles et convergents 
de nos deux pays, ce qui est une figure de style géométri
quement audacieuse. Les fanfares versèrent de l’héroïsme 
au cœur des citadins. Notre musique du 1er Guides était là 
et même un peu là. Il y eut une revue où l’armée luxem
bourgeoise fut acclamée avec un enthousiasme frénétique 
et au cours de laquelle les détachements alliés, y compris 

j le belge, eurent leur part de succès. Il y eut un match de

I football belgô-luxembourgeois qui se termina le mieux du 
monde, sans vainqueurs ni vaincus, et bien d’autres festi- 

R vités non prévues au programme officiel.

AUX AUGUSTINS
Orchestre EDOUARD VAN BIEN&N 

Violon-solo : Abel Bourdeauduc 
ATTRACTIONS : SIMONE CORDET ei MARC BRUNO

I Impressions * 1
Ce qui frappe le visiteur dans ce pays, c'est l'eflort ae 

I reconstruction entamé immédiatement tant par les pou- 
! voirs publics que par la population L’offensive von Rund- 
L stedt a été une catastrophe pour de nombreuses localités 
K dont certaines avaient déjà été éprouvées au cours dès 
I combats de la libération. Partout on s'est remis au travail. I quasi instantanément. On a déblayé, étayé, procédé aux 
I premiers aménagements, vaille que vaille et puis on a I entamé résolument le travail de reconstruction proprement 
I dite. Partout les chantiers sont ouverts, de nombreuses
1 maisons sont remises sous toit et les monuments publics 
I sont, en cours de réfection.

Dans nos Ardennes on constate le même effort dû à 
I l'Initiative privée. Les gens de par là sont têtus et durs

FILET ROYAL
29. Rus Saint-Miehel, Bruxel!»«

NOUVELLE DIRECTION

RESTAURANT ET TEA-ROOM
En transmission, l'orchestre du

PELICAN.BOURSE

au travail. Echternach, par exemple, donne une grande 
leçon de courage et de volonté.

Ne croyez pas cependant que tous les Luxembourgeoil 
soient enchantés de. leur gouvernement. Es paraissent 
aussi cabochards que les Belges en cette matière et de# 
affiche« conçues en termes véhément« dénoncent les abua, 
les erreurs, la carence des autorités... mais on travailla.

Au cinéma, au théâtre, partout...
Danger d'épidémie : grippe, diphtérie, poliomyélite.
Avez sur vous le préventif Idéal et délicieux

THERAFLAVINE
Guérit radicalement les maux de gorge.

Dans toutes les pharmacie*.

Le marché noir
On vit bien, on vit bon marché au Luxembourg. La* 

prix nous font rêver et nous rajeunissent d'un certaim 
nombre d’années. En fait, il n’y a pas de marché nou... 
sauf évidemment poux les cigarettes, ces fameuses ciga
rettes qui constituent aujourd'hui, de Biarrit* à Berlin •* 
d’Amsterdam au lac de Constance, en passant par Oslo «* 
Copenhague, la monnaie d’échange par excellence. L'étalon 
cigarette a enfoncé l'étalon or.

S’il n'y a pas de marché noir c’est d’abord parce qu* 1* 
ravitaillement est assuré d’une façon satisfaisante et sur
tout parce que la population s'est imposée spontanément. 
Instinctivement, une sorte de discipline. Le Luxembour
geois, économe de nature, se privera plutôt que de paye» 
des prix qu'il juge prohibitifs.

En marge des fêtes
U n'y eut pas que des festivités officielles rehaussée* 

par la présence d'éminentes personnalités belges (tout** 
les personnalités qui assistent à des fêtes sont éminente* 
par principe et par définition) il y eut également des à 
cotés qui permirent aux dites éminentes personnalités de 
se détendre en dehors de toute contrainte protocolaire. H 
y eut les touchantes attentions de la direction de la Meuse- 
Luxembourg qui organisa des dégustations, belgo-luxem
bourgeoises. de produits indigènes : prunelle, kirsch, mi
rabelle, moselles divers et .champagne luxembourgeois 
D'éminentes personnalités belges conquirent l'admiratioo 
de nos amis luxembourgeois au cour» de ce« épreuve* 
amicales, sans doute, mai« plus disputées que ne le fui 
le match de football 
La puissance vitale de l’homme

Très souvent, avant l’âge, l'homme se plaint de manqu* 
d’énergie, de fatigues anormales, de courbatures, d'affaiblis
sement général, alors que l’organisme semble être en parfait 
état. Ce sont des indices de vieiEesse prématurée presque 
toujours consécutifs à une diminution de secrétion de* 
glandes endocrines. Vous pouvez combattre oes troubles et 
rétablir une secrétion glandulaire normale. Lisez la bro
chure P3 qui vous sera envoyée grat. par la PHARMAOUB 
DE LA PAIX. 88, ch. de WaTre. Bruxp11o~
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LE DAUPHIN ROYAL
228, Rue Royale, Bruxelles

Téléphone ! 17.05.65

Sa piste - Son thé ■ Ses soirées,
DANS UN CADRE CHIC ET DI BON COUT

La foir@
81 Luxembourg est oélèbre t*r m foire commerciale, il 

Hériterait de l'être davantage encor© par sa fou*e tout 
court, celle qui ae tient sur les glacis M. Vande Meule- 
brôecfe, bourgmestre, combien consciencieux d© Bruxelles, 
•yant l’impression que la foire du Midi n'était plus tout à 
fait oe qu’elle devrait être, profita de sa présence à Luxem
bourg pour se documenter sur place et faire une étude 
comparative. Accompagné de personnalités civiles et mili
taire* il te rendit, Incognito, our place et il poussa le dé- 
fouenxnt à sa bonne ville Jusqu’à des heures qui n'étaient 
Blême plus tardives.

Depuis lors, il est aussi populaire à Luxembourg qu’à 
Bruxelles et 11 pourra présenter, pour la prochaine foire 
tfu Midi, des proposition« soigneusement étudiées et ba 
•ées sur une documentation »olid*

SCHOTS
Biscuits - Chocolats - Confiseries
Sympathie

Tout cela fut infiniment sympathique. Les choses furent 
.bien faites et les Luxembourgeois sont les plus accueillants 
Bes hôte*. Leur cuisine est, aujourd'hui encore, digne de 
•es vieilles traditions et s'arrose congrument. Quant aux 
•olennités officielles : hommages aux morts. « Te Deum » 
«vue des troupes, etc., elles furent célébrées avec la 
pins profonde émotion religieuse de tout un peuple 
qui communiait dans le même amour farouche de la liber
té et dans une même admiration pour Celle qui personni
fia la Résistance à l'envahisseur et la confiance dans des 
Jours meilleurs. . .

Personne n'est pin« simple que la Grande-Duchesse 
personne n'est aimé comme elle.

VAN HABOST
votre bijoutier-horloger, 125, rne de Brabant.

Le spécialiste du bijou et de la montre.
Un petit cachottier

B n'y a pas bien longtemps un communiqué fut adressé 
à » presse amversoise par les services de propagande de 
■LV®* pour “™«ncer qu'un hebdomadaire américain très 
«pandu venait de publier une interview de M. Camille 
Huysmans, bourgmestre, aujourd'hui Ministre d'Etat 

De ce communiqué 11 résultait que M Huysmans avait 
fa.it au Journal américain de fort intéressantes révélations 
eur tes projets qu'il caressait en matière de reconstruction 
et d embellissements de la ville. Mais sur la nature de res 
projets, le communiqué gardait le plus complet silence 
: Pourtant, on eut aimé savoir... Et il semble bien que' les 
Anversois eussent dû être les premiers à être informés des 
reves que fait pour eux leur maïeur
Fêtes de la Libération à Keerbergen

C'est, de l'Hostellerie des Chanterelles que partira di- 
manche 16 septembre le cortège relatant le5 différents 
raits dramatiques et humoristiques villageois Concert des 
fanfares, danses populaires, feu d'artifice.

Visites le Bar-Taverne avec vue sur la mer de La Riviera, 
150, Digue de Mer, Biankenberghe.
Anvers-Rive gauche

On peut se permettre toutefois de deviner et il ne faut 
pas être sorcier pour imaginer que les projets du bourg
mestre intéressent en ordre principal la rive gauche du 
fleuve. M. Huysmans, tout le monde sait ça croit dur 
comme fer h l'avenir des Immenses terrains enfermés dans 
la grande boucle de l'Escaut. C'est, lui peut-être qui a rai
son; tout le monde n’est pas de son avis cependant et bien 
des gens s’obstinent à penser que l’accès de i‘autre rive ns 
sera Jamais commode et. rapide au point de favoriser l'ex
tension d'Anvers vers la Tète de Flandre. Le fleuve, pour 
ces gens-là, restera toujours un obstacle et cela en dépit 
des deux tunnels. Evidemment la guerre et les dommages 
que de son fait ont subis ces magnifiques ouvrages d’art 
ont retardé consldérabement l'expérimentation de leur ren
dement utile et. par conséquent ajourné ä une date dia
blement ultérieure toute tentative sérieuse de développe
ment urbain de ce côtéJè.
S. A. J. Lambert. 67. r. ïüd. Van Cauwenberg

V'"1' immuuns vers te Nainurois. Prov. de Luxem
bourg. G. D. du Luxembourg et vice-versa — Suc.: Namur 
Marloie, Libramont, Arlon. Tél. 26.09.84 et 26.19.85.
Mais il y a pluâ urgent

Quels qu'ils soient, ces projets comporteront d’immenses 
mises de fonds et comme, sur ce que l’on sait des tendances 
au bourgmestre, les aménagements sportifs entreront vrai
semblablement pour une très grosse part dans les dépenses 
on peut se demander s’il n'y a pas à Anvers certains be^ 
soins beaucoup plus urgents à considérer.

Le Conservatoire, par exemple, continue à croupir dans 
un local vétuste, presque caduc et qui d'aucune façon ne 
saurait plus convenir à renseignement qui s'y donne 

Le nouveau directeur, Louis de Vocht, qui en tant qu’ar- ' 
t-iste, chef d'orchestre compositeur, directeur de la célèbre 
chorale ci Caeciiia », a fait largement ses preuves, a. lui 
aussi, des projets, de grandioses projets. Il rêve de faire 
d’Anvers, gr&ce au Conservatoire un centre musical de * 
toute première importance. Nóus savons qu'il a le talent et 
l’énergie nécessaires pour y parvenir. Va-t-on le laisser se 
débattre dans des conditions misérables, l'obliger à lutter 
contre les plus médiocres contingences ? Qu'on y songe, 
le Conservatoire actuel n'a même pas une salle de concert 
un peu décente et les locaux scolaires y sont tout simple- 
ment sordides.
Demain...
à 21 heures, réouverture de LA LOUISIANE, cabaret-dan- 
cing avec la gracieuse vedette de la chanson française EVE 
MORÄNE et l'orchestre LETELLIER. 22. rue du Béguinage.
Ann’versaire et Croix de guerre
,4 nombre Ce lui. un an auparavant, la libération 

d’Anvers .Cette date anniversaire fut choisie pour la remise 
par M. Mundeleer de la Croix de Guerre décernée à la 
Ville. La célébration de cet anniversaire et la cérémonie 
furent dune séchèresse et d’une indigence dont tous les 
Anversois se sont plaints.

Mais oii avaient-ils la tête, ceux d’entre eux qui ont 
regretté que le Prince Régent ne fût pas venu lui-même, 
comme à Liège, procéder à cette remise de la belle distinct 
tion ? C’eût été du joLi. Et les quelques scènes déplorables 
provoquées à Bruxelles par de séditieux léopoldiens n’eus
sent eu qu’une portée symbolique au 1 egard de celles qui 
se seraient déroulées à Anvers Le Prince Charles est resté 
dans la capitale le 4 .septembre. Il a bien fait. C'est lui 
qu avec la plus parfaite mauvaise foi du monde on eût 
accusé de provocation Car, il ne faut pas se faire d'illu
sions . on en est malheureusement là dans certains milieux
Etats-Unis
Commerçant belge. se rendant très prochainement en 
Amérique se chargera de toutes missions sur place pour 
compte de ses compatriotes. Ecr. 2. XC Publicité DE- 
WALHENS, 20, nie J. Jordaens, Anvers, oui transmettra»
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couverture sensationnelle :

Fermeture annuelle
Vendredi 14 septembre, à 20 h.

uitres malaises
'Une grève du type dit saurage vient à peine de se ter- 
iner au port d’Anvers, que voici de nouveaux nuages S 
îorizon. Des licenciements un peu massifs et, peut-être 

un peu... sauvages, à l’américaine en tout cas, ont 
jifecté le personnel ouvrier des usines Ford. Des palabres 
lit eu lieu à l’Hôtel de Ville Les suggestions présentées

m WWBB.Z
LE SPECIALIST« À. SAMYN SOU*W

Dèsintev,. d- l'Etat. Les détruit lui-même. GARANTIE DS 
10 ANS sur facture, s. odeur. Chombres désinfectées occu
pées le soir même. Discrétion. Maison beige fondée en 1 890.

Le mains cher — Va en Provins* —- Devis gratuit 
Téléphone : 44.58.08 - CH. DE WATERLOO, 365, BRUX.

nr M. Huysmans ont un peu fait aux intéressés llmpres- 
on de n’être que cautères sur jambe de bois et les ouvriers 
adresseront donc à une instance supérieure, c’est-à-dire 
1 Ministère du Travail.
Le plus sérieux dans cette affaire, c’est, qu’à travers le 
tige qui est survenu, c’est toute la question, toute l’inquié- 
unte question du chômage qui se pose. On parlait à An- 
3xs. il y a un an, des perspectives de prospérité inouïe 
ii attendaient le port et. par contre-coup, la ville entière.
. faut toujours rabattre de ses rêves,
Jnion des Drapiers
(Marchand Tailleur de Grande Classe à des prix très 
ilsonnables, travaille aussi bien qu’avant la guerre et. les 
Baux tissus commencent à rentrer. Bruxelles. 82, Chaussée 
Ixelles, 30 rue des Colonies. — Anvers, 105, Meir. — 
rand. 15? rue du Soleil — Liège, 8. rue de l’Université. — 
iamur, 21, rue des Croisiers. — Charleroi, 25, rue du Col- 
ge. — Courtrai 22, GrandTlace. — Bruges, 6, rue Phi- 
pstock.
Vnvers-Escaut

i Dans le projet de statut de la Ruhr présenté à Washing- 
on par le général de Gaulle, il est question d’élever les 
orts de' Rotterdam et d’Anvers au rang d’exutoires exclu- 
ifs des exportations et des importations de la région 
héno-westphalienne. Encore que ceci ne soit guère neuf 
les deux ports désignés étant Anvers depuis des siècles et 
letterdam depuis quelque soixante années, les portes de 
ortie et d’entrée de tout le mouvement commercial et 
îdustriel de l’Ouest de l’Allemagne) la proposition du 
Jhef de l’Etat français n’en est pas moins très intéressante 
our nous. ‘Eÿle comprend d'ailleurs pour la Belgique un 
etit corollaire, car il y a lieu d’y ajouter le port de Gand 
\ul, placé à la limite des voies de navigation intérieures 
e très grand tonnage et des canaux et rivières français 
.u Nord, de jauge réduite, s’indique tout naturellement 
>our le trafic charbonnier et minier rhéno-français.

Le général de Gaulle a aussi demandé que Rotterdam et 
invers soient déclarés ports « libres ». On se demande ce 
lue la France veut, exactement faire dire par là. Car 
invers est port libre * depuis que la Convention Française, 
in 1793, a supprimé l’odieux traité de Munster (de 1648) 
t surtout depuis le rachat du péage de l'Escaut (en 1867) 
- en ce sens que toutes les nations y ont accès à volonté 
ur un pied de parfaite égalité, sauf en ce qui regarde la 
navigation militaire, qui est soumise au contrôle et à 

l’autorisation ’"'préalable du gouvernement de La Haye et 
sertains droits de veto jalousement conservés par nos vol- 
dns du Nord.

j Peut-être le général de Gaulle voudrait-il voir ériger 
Anvers en port franc, c’est-à-dire en région affranchie de 
pout contrôle douanier. Cette réforme, étant depuis tou
jours, ardemment souhaitée par les Anversois, la proposi- 
ion française pourra compter, sur les plus ardents appuis 
lu côté de l’Escaut.

A Anvers on ajoute que la France pourrait du même 
joup, supprimer complètement et définitivement les privi- 
èges accordés au pavillon national, et notamment les 
fameuses surtaxes d’entrepôt — fâveur qu’après 1918 elle 
avait obligeamment accordée à Anvers, proclamé avant- 
port de Strasbourg et de l’Alsace.

Les petits comprimés FOIBYL
se prennent régulièrement. Les troubles du foie disparais
sent. Les secrétions du foie, des reins et des voies biliaires
n normalisent. FofbyL Toutes pharmacie* : fr. 27.50.

La bataille des chaussures à Anver*
On se demande vraiment si dans certains milieux ofS- 

ciels anversois, les secousses des VI et V2 n’ont pas pro» 
voqué certains dérangements cérébraux. En tout cas oe qiM 
vient de se passer à l’occasion de la distribution de bons 
de chaussures dépasse le niveau acceptable de la « bêtia» 
officielle ».

Anvers ayant reçu ou devant recevoir pour » part
15,000 paires de chaussures, il a été officiellement annoncé 
que les bons d’acquisition de ces objets seraient, remis aux
15,000 personnes qui se présenteraient dans les bureaux 
ad hoc pendant les journées du 5, 8 et 7 septembre.

Un gosse aurait pu se rendre compte qu’ainsi présenté 
le plan t^e la distribution devait nécessairement donner 
lieu à des scènes pénibles, voire à des accidents graves. Et 
cependant, malgré des avertissements donné® .par de® per» 
sonnes... raisonnables, l'administration a persisté dans l’or
ganisation du Jeu de massacre qu’on appelle en flamand 
« haarke pluk » (arrachage de cheveux).

Comme il fallait s’y attendre, une file immense s’est for
mée déjà depuis la veille vers dix heures du soir; bientôt 
la rue Oudaen et la rue Everdy furent littéralement- bour
rées de monde, dans un désordre fou. La police local®, 
noyée dans la foule, dut être dégagée par la brigade mo
bile qui dut aller jusqu’à devoir montrer ses armes, dit 
le rapport officiel Des douzaines de personnes s'évanoui
rent et durent être transportées à l’hôpital — après avoir 
été extraites péniblement de la masse.

Après un travail penible et l'apport — tardif — de bar
rières Nadar on put dans la matinée organiser un sem
blant de sendee d’ordre, mais à tout moment la police eut 
encore à intervenir pour dégager des malades et des éva
nouis. A la fin de la journée, les 15.000 bons étalent dis
tribués aux meilleurs bagarreurs, cela va de soi, mais, et 
ceci dépasse la compréhension, aucune mesure ne fut. pris® 
pour avertir la population que la distribution était ter
minée, ce qui fait que le lendemain et le surlendemain la 
foule n’a cessé d’affluer autour des bureaux et que san® 
cesse de nouvelles scènes lamentables se sont produites.

Anvers a la réputation d’être une ville de débrouillard®. 
Comment se fait-il, alors, que des choses aussi scanda
leusement bêtes — il n'y a pas d’autre nom — s’y passent ? 
Et à l’occasion de la façon tout à fait fruste et Insensée 

‘dont la Ville a voulu partager 15 000 paires de chaussures 
entre 300,000 habitants, on rappelle la catastrophe ’du Rex 
qui n’aurait pas .eu lieu Si Qui-de-Droit avait ordonné — 
comme cela s’imposait — la fermeture des cinémas pendant 
les bombardements.

Lf ITERA
LIBRAIRE-RELIEUR

achète b. prix tous romans Hachette, Coi. Pourpre, Tr<sd. 
Edit, de luxe, etc. On se rend à domicile.
62, RUE TRAVERSER!. BRUXELLES — TEL.: 17.25.00

La confiance règne
Si l’on vous disait que des prisonniers allemands circu

lent en toute libellé dans notre pays, et en « jeep » par
dessus le marché, vous soutiendriez évidemment que o© 
n’est pas possible. Rien n’est plus vrai, pourtant, à condi
tion de ne pas généraliser. Et la preuve en est qu'on a pu 
voir, et même photographier, ces jours derniers, à Charle
roi, sur la place Emile Buisset, en pleine après-midi, deux 
prisonniers allemands, dont l’un portait encore l’insigne 
de 1’Afrika Korps, qui se prélassaient béatement aux deu*
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sur nouvelles orgues « STAAR >
E. OHASSMAN

AVEC SON ORCHESTRE TZIGANE
27, RUE HENRI MAUS, 27

places d’avant, donc y compris celle du conducteur d'une 
t jeep » naturellement américaine. Au fait, peut-être qu’ils 
gardaient la voiture tandis que leur gardien, s’il y en avait 
un, était allé à ses petites affaires. Et l’on.ne sait vrai
ment ce dont il faut le moins s’étonner dans cette authen
tique histoire: de la confiance du. gardien... éventuel, de 
la sagesse des « prisonniers » qui aiment mieux être « cap
tifs» id que libres dans leur pays ou de la tranquillité de 
la population qui a contemplé ce spectacle avec un calme 
assurément plus attristé qu“ironique.

RîIO!IX deblat.on9i RUE DE LAEKEN (poids exaet)
BRILLANTS-OR LES BiJOUX S0NT PESES devant— LE client
Ici... Poste W... Entre-Sambre-et-Meuse..

...émetteur belge, et wallon." Cet indicatif qu’on pouvait
capter dans la bande des 39 mètres, nombreux sont assu
rément ceux de nos compatriotes qui l’ont entendu pen
dant l’occupation allemande, car le poste clandestin qui 
l’émettait fonctionna sans désemparer depuis le 9 septem
bre 1940 jusqu’à la libération Et le plus drôle, c’est qu’il 
ne fut jamais découvert par les Allemands qui avaient 
pourtant promis un million à qui ferait prendre le cou
rageux citoyen qui utilisait quotidiennement ce poste pour 
encourager ses compatriotes à la résistance.

Le plus beau, d’autre part, c’est que tous les voisins de 
ce cou-ageux dtoyen connaissaient son activité et que, 
malgré l’appât de ce million, personne ne le dénonça

Aujourd’hui que le fils de ce courageux citoyen est rentré 
d’Allemagne où il était prisonnier de guerre, on peut enfin 
révéler Le nom de cet «émetteur belge et wallon» qui... 
est d'ailleurs d’origine flamande ainsi qu’en atteste son 
nom. Il s’appelle Charles De Backer et est tenancier, à 
Roux, de l’accueillante guinguette du «Chant des Oiseaux». 
Venu tout jeune en Wallonie, il s’y est tellement bien 
assimilé qu’il fut des premiers à adhérer au mouvement 
de « La Wallonie Libre », lequel l’a d’ailleurs fêté diman
che en faisant apposer une plaque commémorative de son 
activité d’émetteur wallon sui la ma.json qu’il habite à 
Roux, rue Sous-le-Bois, à une centaine de mètres à peine 
d’un endroit où il y eut pendant quatre, ans un cantonne
ment boche. Passionné de T.S.F., M. De Backer avait, dès 
avant la guerre, monté un poste émetteur qui fut d’ail
leurs officiellement reconnu et qui avait obtenu de dispo
ser d’une longueur d’ondes. L’occupation venue, il mit ses 
connaissances de technicien au sendee de son patriotisme 
et c’est ainsi que naquit et fonctionna le Poste W.

Quant à savoir pourquoi les Allemands ne le découvrirent 
Jamais, sans doute faut-il en chercher la raison dans le 
fait que ce poste sè trouvait au pied d’un imposant « ter
ril » dont la masse faisait apparemment obstacle aux 
moyens de dépistage

Ajoutons que M De Backei fut aidé dans son entreprise 
audacieuse par sa femme et sa fille et par M Marchand 
chef de gare de Monceau-Formation, qui lui fournit, au 
début de 1944, un émetteur perfectionné « emprunté » à un 
avion allemand abattu et qui, d’autre part, fut longtemps 
le speaker de ce poste émetteur clandestin.
Un pantalon

PECHE ET SPORTS CANorÄI
V BENOIT. 24 rue de Soignies Bruxelle» - Tel.: 12.41.25
Nos prisonniers en zone russe

De nombreux lecteurs, parents de prisonniers et de dé- j 
portés non encore rapatriés nous demandent d’alerter les 
milieux officiels. Leur angoisse est b'.en compréhensible ] 
mais peut-être s’alarment-ils à tort ? Void les renseigne-1 
ments que nous possédons au sujet des nôtres qui se trou
vent encore en zone russe. Selon un rapport adressé à 
M. van Zeeland par le capitaine Van Parys, commandant] 
du camp 163 de Zymne Wody, en Pologne, tous les res
sortissants étrangers, libérés par les troupes russes, ont J 
été dirigés vers l’arrière et regroupés dans différents camps ] 
polonais où eurent lieu les opérations de vérification et de 
triage- Parmi eux, certains sont déjà rentrés, d'autres j 
attendent encore leur tour de rapatriement dont décide ] 
le commandant russe de chaque camp.

LIT5 BEBE5.BEPCEAUX.VOITURES.CH AISE 
PARCS •J&/duj,decLa /%xx
^M'AiTïTFnrrrT
I9.rueveewevoe.-bpuxeu.es

Où restent les retardataires?
Parmi les retardataires, on compte plusieurs catégorie«!. 

Il y a d’abord ceux dont il vient d’être question. Il y a 
ensuite ceux qui ont été regroupés à Odessa en vue d'un ; 
départ par mer — il y en aurait environ 100.000 de toutes J 
nationalités — et qui vraisemblablement seront acheminés 
vers leur pays respectif par chemin de fer, les départs de 
bateaux étant momentanément suspendus. Il y a encore 1 
les libérés de la zone Baltique qui, fortement bombardée] 
au cours des opérations, est pratiquement coupée du reste j 
du pays. D’autre part, de nombreux prisonniers, se méfiant 
des centres de rassemblement sont demeurés dans des fer- 
mes polonaises, dont les exploitants nazis furent évacué«. 
Ils travaillent à leur oompte, ne signalant- pas leur exls- j 
tence et retardent ainsi leur rapatriement. Enfin bon nom
bre de prisonniers libérés vivent maritalement en zone 
russe, soit avec une Allemande, soit avec une Polonaise ou j 
une Ukrainienne. Ils essayent de se marier, ce qui n’est j 
pas toujours facile, et attendent donc sans impatience le 
moment où ils pourront regagner leur pays avec leur 
épouse.

A ces.diverses catégories, il faut encore ajouter les isolés. 
Les uns ont tenté de s’enfuir, furent repris par les Russes 
et sont astreints à travailler dans les fermes pour leurs 
libérateurs. Les autres ont été accaparés par le personnel I 
subalterne russe et chargés par lui dq la garde des parcs 
à bétaiL

Leur rapatriement prendra vraisemblablement un temps j 
assez long puisque les délégués chargés de les « récupérer » 
devront visiter toutes les fermes et parcs de bétail de Po- I 
logne. Et il y en a malheureusement beaucoup, 
rji/j, rji T J J S P R L A peine ouvert j
1\â C/*5 Jl U Jm. et ^jà réputé pour ses drink«.
______________ 86, rue du Marché-aux-Herbes '

(près des Galeries ,St-Hubert) ]T. 12.70 86

« Mer du Nord »

s’achète à « Samt-Jacques »,
116, rue Général Leman, Bruxelles-Etterbeek.

Avez-vous lu cet attachant petit livre de Marcel Schütz, | 
que viennent de lancer le Mercure de France, à Paris, et 
les éditions N? R. B, à Bruxelles ? Ce sont des histoires 
de marins, de simples histoires mais d’un pathétique sou
vent émouvant et grandiose; ce sont des histoires gaies, 
où résonne le gros rire de ces hommes bons et forts, qui 
passent leur vie à se battre contre un destin farouche. 
Elles sont baignées de bonne humeur et de courage, de 
résignation et de révolte. Une angoisse y règne et une 
fatalité les domine, qu’un sourire adoucit. Au total, une 
réussite et un charmant petit livre 
Nous pouvons satisfaire
toute demande de confiture Pur Fruit Pui Sucre f 
MATERNE, car nous avons des stocks de fruits suffisants. 
Mais il nous manque des verres : remettez d'urgence à 
votre épicier ceux dont vous disposez. Merci.
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adame Peperbol revient de vacances

POURQUOI PAS ? 1315

ladame Peperbol est allée en vacances à la mer. comme 
t le monde E le revient de i X sur mer » et n'eot pas 
tout contente :

- Och ! ma chère raconte-t-elle à chacune de ses amies.
payé très cer pour ne rien avoir du tout, vous savez ' 

ux mille francà pour deux petites chambres, avec vue.
une cour pendant quinze jours !... Avec ça, le proprié- 

re il n'avait pas voulu placer de poêle : il avait des 
intes pour son balatum tout neuf. Heureusement il y 
üt un beau richaud à gaz... Mais zamais de gaz !... Et 
est pas gai, savez-vous de manzer ses pistolets tous les 
,tans avec de la bière ! L’autre zour, z'acète une belle 

50 francs... mais à midi : « geen gaz »... comme ils 
ent... le soir touzours « geen gaz »... et le lendemain 

sole, elle sentait déza l’ammoniaque... Z’ai pu la zeter 
« vuilbak ».. Och! non ma cère. ça est pas si gai. 
vacances... Et dire que z'ai dépensé tant d’argent! 

ne conférence du ministre Teitgen
Pierre TEITGEN. Garde dès Sceaux, viendra donner 

conférence au Palais des Beaux-Arts, le mercredi 3 oc- 
sre, à 20 h. 15, en présence de hautes personnalités bel

et étrangères. Orateur de grand talent, ayant joué un 
très important dans la résistance française 'e m..nstr* 

nçais parlera de : « L’agression nazie c ontre 1 esprit 
mçais »

reconstitution de l’armée
«îous disions, l’autre semaine, que nous n’avions pas 
nnaissance de l'existence de la moindre unité d’artille- 
. belge. En réalité, il y a tout de même... un groupe, 
prolongement de la Brigade Piron (et indépendamment, 

m entendu, des pièces antichar légères qui sont du ma
id d’mfanterie). Il parait même que ce ne sera pas 
it ! Pour la fin de l’année, on nous promet cinq régi- 
:nts d’artillerie, en sus d'une première division d'infan- 
ieT que formeront la dite Brigade Piron et deux briga- 
5 d’Irlande, avec de moindres unités du génie, de trans- 
ssion. etc. En tout, 17 000 hommes.
AJlons. tant’mieux! Surtout si les frais sont déjà.com- 
is dans les cinq milliards dépensés depuis la libération. 
[1 paraît qu’on veut s'efforcer, maintenant, d arriver à 
>poser d’un effectif permanent de 75.000 hommes, dont 
000 en occupation et 25.000 à l’intérieur. A Londres, 
us avons même lu (dans des journaux américains, il est 
ai) que la Belgique était animée d'intentions bien plus 
stes — dont l'énoncé nous fit tout de suite penser.' avec 
quiétude, à nos feuilles de contribution.
Car si nous sommes partisans d’une armée belge — vrai- 
ent belge, saine et fortç — ainsi que de l’occupation, en 
lemagne, d’un secteur belge aussi, il ne faut toutefois pas 
rdre de vue le budget que ce:a implique et la façon dont 

l’utilisé.
Tout le matériel et les ustensiles

•OUR LA GRANDE CUISINE
Etamage — Réparations — Transformation 

Exécution rapide et garantie
Etablissements A. Rbnval

ue Van Artevelde, Bruxelles — Téléphoné : 11.30.40

•n réclame un budget
Nous ne nous attarderons pas. pour le moment à dis- 
iter si les années nationales des pays « de superficie 
streinte » sont destinées à ne plus, assumer, progressi- 
:ment. qu’un rôle, réduit de police ei de gendarmerie, ou 

au contraire, elles pourront être adaptées aux progrès 
; la technique (jusques et y compris la bombe atomique). 
Nous nous demandons simplement s’il est vraiment faux 

» prétendre que l'aimée belge, avec ses tradition^ et ses 
.stes, n'a plus de raison d’être. N’entre-t-elle pas plutôt, 
ms une période de transition où l’occupation de l'Alle

H F- TOUT POUR LE JAZZ...
u L si vous désirez un orchestre, un soliste.

!s une partition de musique, une photo.
°tc adressez-vous au H U 1 CLUB,
34 rue d’Arenberg. - Tél : 12.91.22.

L .11 1 AMATEURS DE JAZZ...
Faites-vous membres du HOT CLUB

Cotisation : 20 Danes. - Insigne : 15 francs, à verser
au Compte Ch Post n° 783 42 du H.C.B. à Bruxelles.

magne et les avantages à en-retirer doivent prendre une 
place essentielle ?

Mais, cela étant, il va de soi que nous ne saurions con
tinuer à dépenser cinq milliards tous les six mois pour 
l’entretien et l’équipement de nos soldats. Et on est fondé 
à souhaiter des prévisions détaillées, surtout après avoir 
lu, dans les comptes de Londres, que le matériel de la 
seule Brigade Piron .intervient pour la plus grande partie 
dans un poste de 933 millions. Pourrons-nous continuer à 
ce rythme de près d'un milliard par brigade ?

Bruxelles, 52, r. Mon.ogne 
üt Vf CtMClld Le Zoute, 49. r A Bréart 

TOUT POUR LE TENNIS Tél.: 12 40.05
L’armée « belge » de la Belgique souveraine

Au demeurant, on voudra.t tout de même savoir dans 
quelle mesure cette armée, qui nous tient tant à cœur et 
qui nous coûte si cher, est une armée « belge ».

La Brigade Piron fait toujours partie — provisoirement 
— du 21e groupe d'armée de Montgomery. Soit. Mais les 
bataillons de fusi.iers ? Et les brigades d’Irlande ? Il parait 
que tout cela est à la disposition des Anglais et des Amé
ricains jusqu’à mi-1946 — au point que nous ne sommes 
même pas libres de démobiliser nos volontaires de guerre 
sans autorisation préalable et que la 2nd Belgian Brigade 
Infantery » vient d'être envoyée à Waldbröl (une cin
quantaine de kilomètres à Test du Rhin, entre Cologne et 
Bonn) pour y relever une unité anglaise de la B.A.O.R., 
c’est-à-dire la c British Army on the Rhine », dont nos 
« Irlandais » forment maintenant, à leur tour, un des 
éléments.

Quand ce régime prendra-t-ij fin ? 7Quand aurons-nous la 
disposition des effectifs constitués à nos frais et quand 
nous sera-t-il donné de les affecter à un secteur d’où noua 
puissions tâcher de retirer quelques compensations pour 
toue les dommages que nous avons subis ?

Et puis...

LANGER
Chapelier — Chemisier — Tailleur
34, Boulev. Ad. Max, BRUXELLES

D'autre part, n’a-t-on pas, récemment, mis au point les 
conditions du séjour en Belgique de troupes britannique* 
« pendant une première période de cinq années » ?

Pourquoi n’en a-t-il pas été soufflé mot ? La Belgiqu* 
est-elle soumise à une oligarchie n’avant aucun compte 
à rendre, même dans des questions intéressant au premier 
chef la souveraineté nationale ? Ou bien reste-t-elle dotée 
d'un Parlement, d'une Constitution, de libertés chèrement 
acquises au cours de siècles de lutte contre des oppres
seurs successifs ?

En vérité, on se le demande...
OUVERT TOUTE L'ANNEE 
CONFORT - CUISINE SOIGNEE 

— SART-LEZ-SPA — WEEK-END - PRIX SEPTEMBRE
Rendez-vous à Bâle

Rien ne nous fait mieux sentir la renaissance des jours 
bienfaisants de la paix, que l’éclosion des expositions et 
des congrès La Suisse l’a compris tout de suite, et coup 
sur coup elle a lancé la Semaine et le Congrès international 
du Cinéma à Bâle. l’Exposition internationale du Cinéma 
de Lausanne, le Festival du Cinéma de Lugano. A croire

LA SAPINIERE
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<?Ue l’Helvéüe désire se spécialiser dans Je domaine gu
Ülm,

(Tétait là une occasion Inespérée pour les fervents de 
!*éaran d’obtenir un visa d’entrée dans le pays des mon- 
fcagne*.

On & pu voir arriver ainsi à Bâle, parmi les bons pre
miers, les représentants du Ministère de l’Instruction pu
blique de notre pays et du Ministère de l'Education natio
nale du Luxembourg, *1 pressés même, qu'ils étaient pour
vus des papiers officiels munis d’annotations et de cachets 
nombreux, sauf l’essentiel : le permis d’entrée et de sé
jour. Ils avaient tous deux compté sur leur bonne étoile, 
et lis eurent raison Nous ne dirons pas que tout s’arrangea 
facilement, mais enfin, MM. Rigot et Friedrich, convena
blement désinfectés à la poudre DDT, purent mettre le 
pied sur la terre promise, pourvus de coupons de ravitail
lement prêtés par un fonctionnaire des douanes, et d’une 
somme d’argent avancée par le président du Congrès, le 
î> Bachlin,

Visitez L’ENFER
OR^HESTRF — DANSES — TTRACTIONS

Seconde et troisième fournées
Ce fut ensuite MM. Léon Duwaerts, président de la 

presse cinématographique, André Cauvin, cinéaste belgo- 
congolo-américain, Maurice Widy, qui ne savait ce qu’il 
représentait, sinon lui-même, c’est-à-dire quelque chose 
d’immense et de foUlchon, et tous trois de commerce émi
nemment agréable.

Tout comme les premiers, le trio rencontra des difficul
tés multiples et harassantes : présentation du passeport à 
la police, qui délivre un billet au moyen duquel les ser
vices officiels accordent des coupons de ravitaillement, 
puis, visite à la banque Si le bénéficiaire du chèque ob
tenu à Bruxelles (dix francs belges contre un suisse; ou 
trente-cinq contre un au marché noir) ne peut attendre 
les deux ou trois jours réclamés par. la banque de Suisse, 
il doit s’adresser à une banque privée, qui le prive, lui, 
de deux pour cent de son avoir. Ne parlons que pour mé
moire de la douane

Enfin arriva l'arrière-garde, civique bien entendu (certi
fies t exigé pour l’exportation : voir service des passeports), 
M. Thirifays, nouvelle victime des visas que les cinq autres 
Belges avec une commisération ironique, regardèrent se 
débattre dans les cascades de formalités par lesquelles ils 
étaient passés eux-mêmes, et que couronne une visite mé
dicale, dans les cinq jours.

* SA MAGNIFIQUE 
( SALLE DE CUL- 
- TURE PHYSIQUE

Le Congrès
Pour un Congrès où l’on n’eut pas le temps de s’amuser, 

on peut dire que c’en fut un. Les organisateurs. MM. Bach- 
lin, Kuhn. Burlchardt, Speitel, et tous les autres, ne sont 
pas de petits plaisantins. Les congressistes étalent là pour 
congressen on le leur fit bien voir Discours, discussions, 
commissions, films, exposés, présentations d’oeuvres, com
mentaires. hôtel, repas, course à pied vers le Casino où së 
tenaient les séances académiques, dégringolade d’impo-

POUR TOUTES VOS ASSURANCES

LEON EECKMAN
R. Leurein, 4 (Treurenberg), Brux. - Tél.: 12 36 02

TAVFRNF IPîQ UNE atmosphere agréable
IIVIO 3 7, rue DU PEPIN, B 7 

(à eété de la Salle de Vente Novo) Tel.: 12.94.59
■ante eecallers, rush obligatoire ver» un cinéma (très beaux, 
1« cinémas bâlois : dan« le genre de la rHUe, propre«, 
agréables, aérés simples de style et harmonieux de pro
portions), retour à quelque salle de conférences, et ça, de > 
neuf heures, ou de dix heures du matin à midi et demi, 
de deux heures et demie à sept heures du soir; puis, après 
souper, conférence à huit heures, projection d’un film à 
neuf, et nouveau film à onze heures de la nuit. Le* con
gressistes pouvaient rentrer dans leur chambre, abrutis de 
fatigue, vers les deux heures du matin. Heureusement, U« 
étaient admirablement logés, copieusement nourris, et ae- 
oueillls partout avec dog sourires. lia avalent en outre 
trouvé dans les pharmacies d’excellents reconstituant*...

Quant aux résultats du Congrès, Us se dégageront av*e 
le temps, comme c’est la coutume. L’essentiel, c’eet que, 
gens d’enseignement, cinéastes, techniciens, savant«... et 
philosophes se soient retrouvés, aient renoué quelquee-un* 
des fils cassés par le passage des Barbares

SANDEMAN SES CONSOMMATIONS DE CHOIX 
Rue de l'Evêque, 28 - Tél. 18.1 1.71

En sellle !
Pourvu que le soleil veuille bien s’intéresser à eette eh*- 

val-partie1 S’il veut bien, il y aura du beau spectacle a\i 
parc de Wolvendael. le dimanche 23 septembre après-midi; 
concours d’obstacles et de chevaux de selle, gymkhana. etcJ 
avec les plus fringants centaure* de Bruxelles et de no* 
provinces, et aussi les plus fraîches toilettes de la saison. 
Le concours hippique de Jadis ressuscité dans la forêtI

C’est l’administration communale d’Uccle qui organise 
cette réunion au profit des sinistre* de la commun* ©t 
des commîmes de Vielsalm, Autrefontalne et Loenhout, 
adoptées par Uccle.

GLACES ET VERRES
ETABLISSEMENTS AUG. NYSSENS ET Cie

321. RUE DES PALAIS, BRUXELLES
Disparus

Disparue soudain, à 84 ans, la princesse Stéphanie <M 
Belgique, fille aînée de Léopold II Mariée alors qu’elle 
avait dix-sept ans à peine à l’archiduc Rodolphe, ©11« 
n’avait pas été longtemps heureuse ©t 1« drame de Mayer
ling avait Jeté sur sa vie une ombre tragique. Son second 
mariage avec Le comte Lonyay. fut san* doute moina 
brillant mais elle y trouva, nous a-t-on dit, un bonheur 
paisible et effacé qui valait toutes les grandeurs du 
monde.

Plus près de nous, notre ami Pau] Max vient de dtep*- 
raitre à son tour. C’était un homme charmant et dis
cret, un écrivain sensible dont la dizaine de volumes sont 
autant d’œuvres délicates et dont nos lecteur* ont sou
vent lu, sans en connaître l’auteur, de* « miette» t 
alertes et fines.

Disparu également Sander Pierron, ouvrier fécond, trop 
fécond peut-être, des Lettres belges. Il s’était surtout 
intéressé à la forêt de Soignes et à l’histoire de l’Art où 
Il avait acquis un* certaine compétence.

On signale enfin la mort du chansonnier Genval, qui 
fit la joie et souvent le réconfort des cantonnements j 
belges de 1914 à 1918.
(c Anne-Véronique »
roman par H. G. Wells, traduit de l’anglais (N. R. B. P 
320 pages — 150 francs.)

Voilà un roman dont le succès atteindra et dépassera® 
sans doute la vogue étonnante qu’a connue, il y a peu.lf 
cette autre œuvre caractéristique de l’âme féminine 
«Barbara». Mystères, secrets douloureux et étranges dé-jp 
sirs insatisfaits tous ces impondérables inscrits au plus»' 
intime de chaque, femme, on les retrouve dans ce livra,V 
chef-d'œuvre incontestable du grand romancier ang'.o- f-, 
saxon H. G. Wells « Anne-Véronique », héroïne charman-i ’ 
te au destin .tour à tour tragique et passionnant, serti ' 
bientôt pour vous, avec ses rêves, ses rires et ses larme«, 1 
une nouvelle figure d'amoureuse qui prendra rang parmi 
1«« P&« «Alèbim

m



OMES
e Fonds Montgomery
Sous le haut patronage de M le bourgmestre Van de 
leu’ebroeck, il est créé un fonds Montgomeiy, auquel les 
.mes de l’agglomération bruxelloise sont invitées à sou
rire en vue d'offrir au libérateur de la cité; le bijou en 
et brillants du grand cordon de l’Ordre de Léopold qui 
a été décerné le 12 septembre 1945 par 1« Prince Régent. 

Un album mentionnant les noms des souscripteurs sera 
jrnis au maréchal.
Versez votre participation au compte chèque postal 

75.70.79.
Phare, Café-Restaurant-Hôtel
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MAISON DE CONFIANCE 
Tronsforrootions - Réparations
26, RUE GRETRY - BRUX.

Téléphone 15.55.72 190, chaussée de Haecht, à Dieghem. 
ablissement moderne. On s’y repose, on y boit et on 
mange bien. Tram de Haecht, arrêt Dieghem-Loo. à 50 
Hres vers Melzbroeck.
olis du Portugal
Au sujet de cette affaire qui, décidément, semble èpi- 
•use, nous avon* été amené* à écrire « Noua avons 
cemment parlé d’une affaire congolaise de colis aHmen- 
fres. Quelque chose de semblable s’est passé au Pois- 
gai... »
Un lecteur noug mande aussitôt : que quelque chose de 
mblable, comme vous dites, se soit passé n'a rien qui 
)ive vous étonner: il n’y eut. pas de similitude, 11 y eut 
entité. C’est-à-dire que l’Office de Lisbonne, seul, pour- 
ât utilement et devrait s’expliquer
En effet, lui seul se trouvant, durant la guerre en pays 
sutre. fut le seul office possible d'exipédition et, en fait, 
seul existant.

Les autres, ceux de Londres, de New York, de Montréal;
Leopoldville n'exécutaient pas le* commandes : ils le« 

«semblaient pour leur pays respectif et les transmet
tent pour exécution • au bureau de Lisbonne qui s'appe
la tantôt O. O. A. (Office Colis Alimentaire) tantôt 
'amigram parce que telle était son adresse télégraphique. 
C’est Famigram ou O. C. A. qui serait à même de 
pondre aux questions que vous avez posées, notamment 
1 y eut des bénéfices (et quels) distribués au personnel; 
1 y eut des retards, ou des fuites, dans leg livraisons — 
pourquoi.
ous aussi

ouvez visiter la salle d'exposition de Meubles Bourse, 
rue des Pierres. Tél. 11.26.63. Vous y trouverez un grand 

îoix de meubles anciens ou de style. Pac. de paiement.
poste a bort dos

Des choses restent ooscures qu’on voudrait voir éclaircir 
jeflque peu. Par exemple : un de vos correspondants 
instate qu'il s'est entendu répondre, à propos de colis 
spams, qu'ils furent volés dans le« bureaux de poste 
ilges Des colis « recommandés » notez bien. Bell« réclame 
yur la poste belge. Et comme 11 est regrettable que cette 
•mière reste impassible devant une telle accusation 
En attendant qu'elle gémeuve constatons cependant que
10.000 colis auraient été commandés par le premier en 
a te des bureaux de Leopoldville, qui se nommait Fami- 
bel, environ 500.000 par les deux bureaux principaux de 
andres (nous citons de mémoire des chiffres qui ont été 
ibliés récemment en province) environ 700 030 par les 
Utres bureaux réunis, parmi lesquels ceux d'Amérique, 
ref deux millions en tout.
On ne va tout de même pas prétendre qu'une pareille 
ontagne de victuailles s'est volatilisée comme au choc 
une bombe atomique par le fait de nos postiers? Grands 
ieux. il n’en peut être question!
Dè& lors on voudrait bien une autre explication,
érémonies

j J’achète, je vends, je loue beaux vêtements. ■
56, rue des Colonies. Téléphone 17.84-94.

Le Boche empoche
On en a donné une, parait-ü, d’explication: en 1944, 

des trains entiers de colis ont été détournée per les Boches.
Probable, en somme C’est, assez dans la manière de ce* 

gens-là. Devise : Le Boche empoche.
Bon. Parfait. Va donc pour oeg vols. Mais combien de 

trains détournés ? Et combien de coli* par train ?
U y a tout de même bien au Portugal (pays neutre où 

l’on pouvait enquêter) quelqu’un en mesure de répondre T 
Nous fera-t-il la grâce de parler ?

Surtout de nous dire quand les volg furent, constatés e* 
si. la constatation faite on eut la prudence élémentaire de 
cesser les envols, destinés sans erreur possible, dès lors, à 
être détournée ?

On prétend que ce n’est pas certain.

LE PLUS GRAND CHOIX 
LES MEILLEURS PRIXALLIANCES OR 18 K,

ÂU LINGOT D’OR
30, RUE AU BEURRE BRUXELLES

Et depuis ?
Oui. depuis, que s’est-i] passé? Car enfin voici un an, 

sauf erreur que l’ennemi est chassé de Belgique, et des 
colis commandé* en 1944 ne sont pa* encore arrivés. Ces*
comme on vous le dit.

Au moment où nous écrivons ces lignes nous recevons du 
Congo une lettre par avion, nous signalant que des colla 
commandés à Ofoaî (le second office en date de Léopold- 
ville) en mai 1944 et qui ne devaient être expédiés de Lis
bonne qu’après la fuite dés Fridolins n’étaient pas livrés 1« 
mois dernier... .

Alors? Nous ne comprenons goutte! Plus de Boches sur 
la route et quinze moi8 de retard... Qu’est-ce que cela 
signifie ? Encore la Poste belge ?

On voudrait tout de même être fixé.

A PARTIR DU 1er OCTOBRE
THE DANSANT AU CLUB

LA POTINIERE
Boulevgrd Adolphe Mox 91, Bruxelles - Tél.: 18.16.49

1

Economie bien dirigée
Nous avons hérité des Boches certaines institutions dont 

l’effet bienfaisant pour l’économie générale du pays est 
des plus remarquables.

C’est ainsi qu’il existe à Bruxelles un Comité de* Prio
rités dont l’autorité souveraine donne ou refuse, ^importa- 
Lion de toils produits alimentaires.

Aréopage à juste titre servère sous la présidence du capi
taine Michel, ingénieur électricien qui. a spécialement étu
dié — est-il dit — à Londres toutes les questions in tére»« 
sant le ravitaillement de la Belgique.

Le Comité des Priorités veille avec une rigueur ext.rêm* 
sur l’exclusion de produits « inutiles et de grand luxe » 
au profit des matières de première consommation.

C’est ainsi que jusqu’à ce jour 11 a refusé de laisser 
importer des truffes et leurs sous-produits, même quand la
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demande en était présentée par des négociants traitant 
eette délicatesse depuis longtemps avant la guerre.

Malheureusement le Oomité ne peut pas avoir les yeux 
partout. Et c’est ainsi qu’à Bruxelles et dans d’autres villes 
on peut voir, Jusque dans, les vitrines pas mal de truffes 
ou de produits truffés dont la vente n’est d’ailleurs pas 
Interdit* — alors que l’importation en est prohibée maté- 
ïtellement, sinon légalement

Et 3* Oomité des Priorités et les commerçants prohibés 
d’exhaler leur mécontentement de ce que quelqu'un soit 
parvenu à... tourner la difficulté, surtout que ce quelqu’un 
parait être un citoyen dont la spécialité commerciale 
consisté Jusqu loi — notamment pendant la guerre — dans 
l’exportation vers la Hongrie et... l’Eçt des chicorées de 
Bruxelles.
Aniusez-vous !

Pour l’organisation de vos fêtes, soirées dansantes, garden- 
parties, louez micros, amplificateurs, pick-up, disques, pro
jecteurs à Radio-Violette, 34, rue de la Violette. Tél. 11.39.90.
L’éloquence superflue

M. Jolliot-Currie passe ses vacances à l’Arcouest, petit 
bourg des Côtes du Nord situé en face de llle Brehat. H 
y a là depuis des années une petite colonie de savants 
qui se groupaient naguère autour du professeur Seignobos 
•t de Jean Perrin; « La Sorbonne rouge », disaient avec 
»ne crainte révérentielle les villégiateurs voisins.

M. JoûMot-Currie, pêcheur émérite, passe sa vie en mer. 
L’autre Jour, il causait avec quelques marins sur le quai 
de Paimpol. Survient un quidam qui, tout fier de la science 
neuve qu’il vient d’acquérir dang les journaux, célébrant 
la terrifiante merveille de la bombe atomique : « Tu sais 
« que c’est que la bombe atomique.? disait-il à son copain 
et à M. Jolliot que vu son costume il prenait pour un 
autre copain. Eh bien voilà 1 C’est quelque chose comme 
la désagrégation de la matière. L’atome, vois-tu...

— Pas la peine de te fatiguer à nous expliquer cela, 
non vieux, dit 1* marin qui accompagnait le professeur. 
Tu sais à qui tu parles ?... C’est- M. JoUiot-Currie, l’inven
teur de la bombe at-omique... Il sait ce que c’est.

— L’inventeur ! Pas précisément, dit M. Jolliot-Currie. 
Mais Je sais un peu ce que c’est, en effet.

La Banque de Bruxelles
possède une agence 

à proximité de votre domicile
Patriotisme à tous crins

Il paraîtrait, s'il faut en croire « The Maple Leaf », 
qu’on ne rencontrerait plus de' « blondes » au Canada 
depuis que le gouvernement, aux destinées duquel préside 
M. Mac Kenzie King, a réquisitionné pour la fabrication de 
te. bombe atomique tous les stocks de peroxyde précédem
ment utilisés pour la teinture des chevelures. Avec une 
louable abnégation, les élégantes canadiennes décidèrent de 
devenir du jour au lendemain, brunes, ou « auburn », ou 
« châtaines », n’en déplaise à la vieille dame du quai 
Oonti qui, bien à tort, pour cette Jolie nuance, n’admet, 
depuis 1835, que le masculin dans son- dictionnaire.

C’est ainsi qu’on gagna la guerre contre les « Japs ». Et 
qu’on en vint au jour J.

Honneur aux filles d’Ottawa!
Comptons d’ailleurs sur cet instinct qu’elles héritèrent de 

leur lointaine aïeule Eve pour en déduire que leur « Sex 
appeal » n’en a • nullement souffert. Qu’elles soient 
« blondes » ou qu’elles soient « brunes », leur rayonne
ment sur les cœurs masculins reste aussi « incendiaire ».
Packard

Un splendide Club Coupé 4 places avec T. S. P. vous 
attend aux Etabl. ROLLAND, 34, rue Berckmana,

LA PERGOLA
Actualités sociales

2«, «rv. Lout»« - C*rcU ’’EHt* 

Thé — Soirées — Sa terrassa

Après trente années d’interruption, l'Institut da. Boete- 
logie Solvay a repris l’heureuse initiative d’Emile Wax- 
weiller. Elle consiste en la publication de livres de petit 
format où sont condensés, à l’intention d’un public éclai
ré, les travaux des membres et des correspondant* de 
l'Institut. Ce sont des professeurs et des chargée de 
cours, des chefs de travaux, des assistant* qui désirent 
répondre à la légitime curiosité des non Initiés à leur 
spécialité.

Les sujets sont variés: sociologie, droit, politique et 
administration, économie politique et sociale, éducation, 
linguistique, médecine et hygiène, urbanisme, technique, 
en bref tout ce qui, dans les connaissances humaines, 
peut avoir quelque répercussion dans la vie sociale.

Vingt et un volumes ont déjà paru à ce Jour, édités 
par l’Office de -Publicité, 36, rue Neuve, & Bruxelles.

Etudes industrielles ou commerciales
(super .ou sec.) à l'I.E.P., agréé por l'Etot,
11-13, RUE OE LONDRES, BRUXELLES

Une conférence du ministre Teitgen
M. Pierre TEITGEN, Garde des Sceaux, viendra donner 

une conférence au Palais des Beaux-Arts, le mercredi 
3 octobre, à 20 h. 15, en présence de hautes personnalités 
belges et étrangères.

Orateur de grand talent, ayant joué un rôle très impor
tant dans la résistance française, le Ministre français par
lera de : « L’agression nazie contre l’esprit français ».
Un remède naturel
à la paresse de votre estomac, c’est le sel de fruits FRUTTI 
Le flacon : 25 francs; le tube : 20 francs.
Ducasses d’autrefois

Amusante évocation de notre confrère Magnon dans 
* Gouyasse », d’Ath, 2 septembre, sur les ducasses d’au
trefois :

Sur le quai s’installait le théâtre Pascal qui fait presque 
partie Intégrante de la ducasse d’Ath. On y venait de loin 
voir « La Porteuse de Pain » et tout le répertoire mélo
dramatique qui nous procura parfois des instants de bien 
douce rigolade. Je me souviens de certaines représentations 
où des spectateurs qui « en prenaient » et- s’indignaient 
sincèrement des malheurs de l'héroïne, faisaient des réfle
xions à haute voix, ce qui avait le don d’exaspérer les uns 
et de faire rigoler les autres. Des bandes de copains s’orga
nisaient d’ailleurs qui, choisissant les jours consacrés aux 
séances dramatiques, entreprenaient le chahut : brusque
ment, en pleine représentation, on entendait la voix du 
Gard Tourneur s’exclamer à l’entrée en scène d’un acteur :
« Attintion I il eut là, 1 va vo tweu I », puis, apostrophant 
le traître : « Bandit, canaille, 's alleu avoir affé à ml I », 
se dressant enfin, l’air vengeur : « E mi, j’vos dis qu’ça 
n’dira nleu comme ça ! ». Le public qui, au début, protes
tait un peu par des « chut... silence I ». entrait vite dans 
le jeu, se trémoussait et se tordait de rire.

Châlet-Hôtel «La Plaisance» - ARDENNES
Hon-sur-Lesse pour vos week-ends - Sit. unique - Tél. 712
La Quatrième République

Nous avons signalé le remarquable ouvrage que M. Mau
rice Reclus a consacré à la Troisième République Comme 
nous l’avons dit. c’est une véritable apologie. L’auteur 
s’est proposé de démontrer que ce régime tant décrié par 
toute une école qui compta d’ailleurs des historiens et des 
polémistes de grand talent fut en réalité un régime répa
rateur qui sous le désordre parlementaire maintint intact 
un ordre républicain lequel restaura la tradition politique : 
française et rendit au pays vaincu de 1870 son prestige 
international, le dota du deuxième empire colonial du - 
monde et finalement lui rendit les provinces perdues par 
le Second Empire.

Mais le récit de M. Maurice Reclus s’arrête à 1918 : fi 
mériterait un complément. On voudrait qu« te lucide hi*~
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B0REUX
Coiffeur pour Messieurs
MANUCURE MASSAGE
80. RUE DE NAMUR (Porte de Namur)

»rien nous expliquât comment et pourquoi cette Troisième 
République victorieuse ne sut pas profiter de sa victoire, 
tomment et pourquoi elle tomba en dissolution au point 
jull suffit d’une bataille perdue pour que toutes ses insti- 
utions s'écroulassent comme un château de cartes sous 
'impulsion de quelques politiciens ambitieux et de quel

ques réactionnaires fanatiques. Les débats du procès Pé- 
ain ont. cruellement mis en lumière la carence des diri
geants de la Troisième République à son déclin. IT est 
ï/pparu que tout le personnel politique qui se tint au 
pouvoir de 1935 à 1940 avait sa part dans les tragiques 
événements de Bordeaux et dans le regne néfaste du 
(«wverhement de Vichy. Les Daladier, les Paul Reynaud, 
es Edouard Herriot. les Iéon Blum, les Chautemps ont 
jeau se rejeter les responsabilités les uns sur les autres, 
ris les partagent tous à des degrés divers. Us ont payé; ils 
Mit payé fort cher et tous ou presque tous peuvent arguer 
de leur bonne volonté, et de leur indiscutable patriotisme. 
Peut-être l'histoire leur pardonnera-t-elle, mais la nouvelle 
génération issue de la guerre et qui trouve son expression 
politique dans les partis de la résistance, ne leur pardonne 
pas. C’est ce qui rend si difficile l’accouchement • de la 
Quatrième République.

TAMPON
PEIUODtQLE

Triste mais vrai !
Très intéressant le monologue que*, le diner terminé. 

i l'invité de marque » fait à scs convives e*t où il est ques
tion de ses activités dang un puissant organisme paras- 
tot&l. Pour lui, le marché noir de tout ce qui n’est pas 
produit, dans le pays est alimenté exclusivement par le 
vol. On vole partout et presque tous volent autour de 
nous, dit-il : pas la peine de mettre en bmne place d s 
surveillants — en tenue ou non; plus il y a de personnel 
plus on vole. Et ceci n'est pas. seulement vrai dans des 
ports comme Anvers ou Gand où tout ce qui vient en 
son tact avec les opérations de chargement et de déchar- 
lement perd peu à peu la notion du mien et du Uen- 
Civils ou fonctionnaires considèrent tout ce qui se passe par 
là comme unê sorte de terrain de chasse privée, où tout 
appartient « à nous » (het is vans ons, en flamand et 
aù chacun prend comme seule limite sa capacité de trans
port. Aussi n'est-il pas étonnant que l'on puisse trouver 
au marché noir des marchandises venues d’outre-mer, que 
logiquement aucun particulier ne pourrait posséder, aucun 
boutiquier mettre en vente. Je me croyais cuirassé contre 
toute surprise, mais j’ai bien dû constater, il y a peu de 
jours, que je n’avais pas encore touché le fond de l’égout 
Ecoutez ceci :

On me téléphone que l5on vient de constater un vol im
portant de caisses de conserves dans un magasin mieux 
gardé — du moins quant au nombre de surveillants — 

’une poudrière. Je me rends sur place où l’on me dit 
que la police a déjà été prévenue et qu’il y a au moins 
une trentaine de caisses volatilisées Pendant que nous 
discutons arrive un officier de police qui, comme nous, 
s’indigne et émet des hypothèses sur l’auteur du délit. 
Le voici oui monte sur le ta s de caisses et qui revient 
assez rapidement en me déclarant qu’il manque 35 caisses. 
Je lui demande comment il a pu si vite connaître si exac
tement le dommage» Oh! me répond-il. un de vos ouvriers 
ma dit nue e manquant n’était que de trente ou trente- 
deux caisses. .l'en mets 35 dans mon japnort, cela vous 
mettra à l'aise vis-à-vis de vos chefs ei de l'assurance, et 
comme il y aura un excédent, vous pourrez vous servir 
aussi un peu et me faire remettre une caisse pour moi- 
même et mon personnel ! »
1 15 F1 1 a ver ne dè premier ordre
I r rr ! 89 Ht 57> RU^'DE LA FUUKCHE
lilLi 1 Ai 1 iviijU Consommations de choix

IHI£ DE BUCKINGH4M
6. rue de la Fiancée fPï. de Brouckère).
Tous les soirs à 20 h. : Orchestre — Attractions.

Figures détruites
C'est un des premiers ouvrages dè Charles Plisnier, î§ 

vigoureux romancier de c Meurtres » et de « Faux pass©* 
ports ». Il était complètement épuisé. Les Editions Correa 
viennent de le faire réimprimer en y ajoutant une longue 
nouvelle inédite : « Une voix d’or » qui est peut-être la 
plus poignante du recueil. Toutes ces nouvelles sont, du 
reste, du même style, du même climat moral, de sort© 
que ce livre divers est en somme d’une grande unité 
intérieure. On y trouve toutes les'qualités do sensibilité et 
d’énergie, tout cet instinct de psychologue qui font d« 
Charles Plisnier un des romanciers les pius vigoureux eà 
les plus pénétrants de notre époque. Chartes Plisnier pos
sède le don poétique de mettre un reflet du grand dram« 
étemel dans les petites histoires déchirantes de la vi* 
quotidienne.

POUR VOS RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX B
WYS MULLER & C " I

TELEPHONE

r

Le roman de la déroute
Au lendemain de la débâcle de 1940 parut un livre d au

tant plus affreux qu'il ne manquait pas de talent. « Dé
combres », de Rebatet. L’auteur, transfuge de 1’ c Actios 
française », semble prendre un plaisir sadique à se rouûer 
dans la boue sanglante de la débâcle française. C’est 1« 
même sujet que M. Jacques Debu-Bridel traite dans « Dé
route », l’histoire romancée de la défaite. Mais quel autrt 
accent !

M. Jacques Debu-Brldel, que nous avons connu à 1’ «Or
dre » d’Emile Buré fut parmi les premiers résistants da 
monde littéraire, un des rédacteurs les plus actifs et le* 
plus hardis de la presse clandestine,, fondateur, avec Jac
ques Decair et Claude Morgan, des « Lettres françaises 1 
et de « Front-National » qu’il dirige depuis la libération. 
Comme la plupart des romanciers français d'aujourd'hui 
comme Martin du Gard, comme Georges Duhamel, il a !• 
noble ambition de faire tenir le roman de l’époque dans 
le roman d’une famille et l’on retrouve dans « Déroute t 
les personnages de ses livres antérieurs, <( Frère-esclave » 
et « Jeunes Ménages ».

Comme la plupart des familles françaises, edle est terri
blement déchirée par l’humiliation de la défaite et 1« 
pétainisme la famille Dutilleul de.M. Debu-Bridel. Autour 
du personnage un peu « Spartiate » de la mère, on y trouve 
des types différents, depuis Léon, le type du « bavardeur s 
héroïque, jusqu'au jeune dévoyé Jean-Pierre. Us se des
sinent avec force sut le fond d’incendie et de désastre qui 
fut le décor sinistre de ces affreuses armées, mais le récit 
qui se termine en 1942 n’en finit pas moins sur une im
pression de confiance et d'espoir. A la voix lointaine encor* 
du général de Gaulle, les Dutilleul reprennent confiant* 
dans l’avenir de la patrie et de la race, 
t Et maintenant nous attendons de M. Debu-Bridel 1* 
roman de la libération

PUS 11 Où LE CARROSSIER
H L U a Ö belle Voiture

'23 RUE SANS-SOUCI BRUXELLES - Téléphone: 48 38.07
Tourisme interplanetaire

Bans doute on a été beaucoup trop vite quand, assi
gnant à l’énergie atomique des vertus moins homicides 
que celle qu'elle vient de manifester, on a fait entrevoir 
la date assez prochaine où elle pourrait concourir à la 
propulsion pacifique des aéroplanes et des cars. Quelques 
augures ont même décrit en combien de temps on eff«9=

!i
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Coxyde-Bains
Prenez vos vacances de septembre b la

PENSION FLEURIE
RUE DE NIEUPÔRT

♦ SE RECOMMANDE POUR SA BONNE CUISINE ❖

tn«r»ît vei voyage jusqu'aux planètes Mars et Venus à 
bond d’un avion « atomiquement » actionné. Aux Etats- 
Unis. on annonce la création de la première société de 
tourisme interplanétaire. Et le nombre des amateurs s'étant 
fait inscrire pour ce nouveau genre de sport dépasse, 
dit-on, toutes prévisions. '

Hélas ! Le savant anglais Sir George Paget Thompson 
qui dirigea les recherches pour la production de la bombe 
atomique, vient de déclarer, à Londres, qu’il faudra long
temps attendre encore ^.vant que l’énergie utilisée dans 
les bombes puisse être adaptée à ia propulsion des autos 
ou des avions. Il précise même que cela pourrait exiger 
un siècle.

S’il en est ainsi, les actionnaires de la société de tou
risme interplanétaire ressentiront, en apprenant cette nou
velle les mêmes angoisses que, chee nous, les simples ga
gnants à la Loterie Coloniale à la suite de la décision 
prise le 23 août à la Chambre.

l'.V.I M/B itliii il
DÉrîENAGEMENTS*TRANSPORTS*GAPDE-MEUBLES

2.Bj Eiri.Jacomaîn t BRÜXEU.FS
Le bâclage des lois

Jadis, l’élaboration d’une loi était quelque chose de 
sérieux, de grave, même. La portée de chaque articlè était 
soigneusement étudiée, la signification de chaque mot 
scrupuleusement pesée. La Belgique était ainsi parvenue 
à disposer d’un codé excellent, auquel les tribunaux pou
vaient se référer avec sûreté.

Après l’autre guerre, ü y eut un peu de fléchissement 
et, bientôt, les dispositions fiscales nouvelles, toujours plus 
nombreuses, furent votées à une cadence toujours plus 
rapide et au milieu; d’une incompréhension à peu près 
unanime. Cependant, c'était encore «. de la belle ouvrage».

Maintenant, le a Moniteur » est chaque jour un fort 
volume (il fallut le débat sur la question royale pour le 
ramener provisoirement à des proportions décentes) et les 
obscurités, les contradictions, les erreurs même, ne se 
comptent plus dans les textes rapidement bâclés dont nous 
sommes littéralement inondés. Les e.rrata et les addenda 
viennent encore embrouiller le tout. Plus personne ne s’y 
retrouve et la Constitution devient une gageure lorsqu'elle 
affirme que nul n’est censé ignorer la loi.

C’est la décadence du législatif.
Un beau morceau dé cette effarante littérature a été 

publié récemment, parmi d’autres. Il a tyait au dépistage 
des transactions avec l’ennemi et le but poursuivi est 
excellent «n soi. Mais la lettre dépasse' singulièrement 
l’esprit «t c’est la paternité d'un véritable monstre que des 
rédacteurs occasionnels ont fait assumer au Régent et à 
l’ensemble des dix-huit ministres co-signataires.

P/~V -w- SA TAVERNE
Il S . - SON RESTAURANT -
^ PLACE ROGIER — GARE DU NO%D

Un mot profond
Mm« du Deffant dit un jour à Pont de Veyle : « Nous 

otamee amis depuis quarante ans; c’est Je pense parce 
(Ut noms avons toujours été indifférente l’un à l’autre». 

— Madame, répomdit-ü, je crois que vous avez raison.

G. DEGEE LE SPECIALISTE DU DEPANNAGE
Ciné-amateur et radio
172, RUE WAYEZ Tel.: 21.31.32

La belle affiche
Re-inscrijving pour le charbon. Prière apporte carte de

aviteHement combustible.

Un bock avec M. Jean Dubois
philatéliste

Le 6 mai 1940, le Corps diplomatique se réunissait pour ' 
la dernière fois à Bruxelles... et c'était pour entendre une 
causerie de M. Jean Dubois. Ce fait suffirait à la gloire
d'un homme. Pensez donc: une avant-guerre se termrne.

>liti<un aspect très particulier de la vie politique s'achève et 
vous en êtes le point d’orgue! Votre place est désormais 
marquée dans la petite histoire, à la merci d’un nouveau ' 
Lenôtre. Mais M. Dubois se soucie peu de la petite his- , 
toire. Il a d’autres titres à la notoriété.

Cet ancien avocat est d’abord un conférencier exquis, 
pariant le français mieux qu’un Genevois et trouvant sa 
joie à unir dans un subtil mariage, l'élégance de la forme 
à _ l'objectivité du fond. Il est aussi homme d’œuvres — 
n'a-t-il pas, toute la guerre, consacré son activité au] 
secrétariat général de la Commission de financement de 
1’A.E.P., assistance aux enfante de prisonniers ? Enfin, il 
est philatéliste.

Sans doute dans un pays qui compte cent et dix cercles 
philatéliques, être philatéliste n'est pas une originalité. 
Mais il y a la façon et la mesure. M. Dubois est membre 
du Conseil d'administration de la Fédération Rova'.e des 
Cercles philatéliques' de Belgique, et l’on dit qu'il ne fut 
pas étranger à sa mise en-veilleuse pendant l'occupation. 
Il est aussi et enfin commissaire général du Gouvernement 
aux expéditions philatéliques et. a ce titre, M. Dubois fut
souvent à la tâche à Paris, à Belgrade, à Prague, ailleurs

’’ s deencore... sans compter les pftateaux des salles de conféren
ces. Car, chez lui. le causeur sert le philatéliste et le phila
téliste sert, l'homme d'œuvres, savante harmonie des fono- 1 
tions, louable hiérarchie des fins.

Récemment encore, multipliant les portées d'une bonne 
action, il invitait un public de choix à souscrire à la. nou-1 
veile émission de timbres à surcharge par l'Administra-1 
ton des Postes, au profit des prisonniers de guerre, ayante 1 
droit, des fusillés, résistants et déportes, tout, en réservant! 
le bénéfice de la séance à l'œuvre des postiers victimes de f 
la tourmente.

' Résultats inespérés
Ce fut là le prétexte de notre interview.
— Le résultat fut-il bon ?
— Il dépasse les espérances. Les chèques arrivent., et 

nos postiers l'ont mérité, je vous l’assure : 516 incarcérés, 
600 déportés, 1 400 réfractaires gagnant le maquis soutenus 
par huit millions de subsides secrets, 33 fusillés et morte 
dans les bagnes. Mais le jeu valait la chandelle : plus de
10,000 lettres détournées, la plupart de dénonciation. Au
tant de vies peut-être sauvées ou préservées.

— Et, les bénéficiaires de la nouvelle émission ?
— Cinq grandes œuvres nationales : l'O.N AC., l'œuvre 

du service social aux familles de militaires, l'A E.P., 
l'O R.A.F. les œuvres de la résistance.

— Mais au point de taie philatélique...
— Vous allez me dire, avec raison d'aiHeurs, que les 

émissions furent trop nombreuses pendant la guerre. J en 
conviens. Mais les circonstances plaidaient en leur faveur. 
290 millions furent récoltés. Où donc ailleurs les aurait-on 
trouvés ? Mais la guerre est finie Nous avons freiné. Nous 
freinei-ons encore^ Heureusement l'actuel Ministre des 
P.T.T. M. Rongvaux connaît son affaire. Il est. du métier.

— Ainsi donc, le philatéliste en vous. est. apaisé.
— Peut-on dire. Dans ce domaine il faut savoir se limi

ter. Je ne collectionne que les timbres anciens.
— Les plus rares?...
— Vous sombrez dans la commune erreur. Un timbre 

peut être ancien sans être rare. Ce qui est rare c'est un 
timbre ancien en bon état. La philatélie est une science 
logique...

500.000 BONS
POUR CHAUSSURES SERONT 

DISTRIBUES BIENTOT

CHAUSSURES

A\ T IL A\
15, rue Ste-Catherine, Bruxelles
MET A VOTRE DISPOSITION UN CHOIX UNIQUE 
DE CHAUSSURES, DAMES ENFANTS, HOMMES, 

TOUT CUIR, QUALITE D'AVANT-GUERRE.
DEMANDEZ VOTRE BON ET VENEZ TOUT DE SUITE
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REOUVERTURE A ANVERS 
DU BAR - RESTAURANT

CARDINALE
42. rue du Pélican. 42

Tous les jours, orchestre 
I partir de 16 heures.

Même direction que

l’Hostellerie des Chanterelles

De l’art.., ou du cochon!
Un congrès nudiste s’est tenu 

* à Stockholm. (Les journaux.)
L’hilarante société
Des nudistes pleins d indécence.
Dans une... nue-propriété.
Aura tenu cette séance.
Us sont organisés, vraiment,
Possédant gardes et milices 
Qu’ils appellent, probablement 
La permanence de... peaux lisse« !
Leurs veux ne volent plus désormais 
D'homme à femme l’écart futile 
Au (point qu’ils ne savent jamais 
Si l’année est... bi-sexe-tile 1 
Le nudisme (est-ce confirmé ?)
Forme le corps, donne des forces.
Et d’aucuns ont même affirmé 
Que c’est un redresseur de... torse« !
Est-Il maître de l’avenir ?
Ces gens-là proclament, trop vit«
Que l’homme qui veut se vêtir 
Et qu’un... complet moule. S’effrite l

A KEERBERGEN
PIRALI - MIT-CHY jANSSENS

Timbres et collectionneurs

- s“ rÆ rÄÄ

. l'un des plus beaux du monde. ^
1 Et le s penny », le fameux penny noir a 1 effigie si 
jcatement dessinée la jeune^reme Jmtona tlm.

œaSîgsgæsæ

irrari.
Z §n typ? eltSàaire, immensément riche payant

SÉrSrlSâS

ourd'hui ? 
- Et c

S“ iafa sss
rait mort au cours de cette guerre.
- Existe-t-il d'autres timbres aussi î”SS|?également Aii»i nrécieux non Mais fort précieux egai.me_i . 
riü f deS cents » de la Guyane anglaise par exemple
les 27 « Postoffice » de l'île Saint-Maurice. A ce propos 

I Belee M J B Moens de la librairie Mtiens — 1 actue.le 
à tarie Bortier — en eut douze entre les mains, C était 
ailleurs un collectionneur de grande classe et un savant 
ailatéliste. Il rédigea des litres qui font encore autorité 
1 ta matière et que son beau-frere Hansiau mettait, si 
m peut dire — en musique littéraire. Il fonda aussi la 
lue «Le Timbre-Poste » dpnt la MW««« 
lut aujourd’hui plusieurs milliers de francs. Emm 11 fut 
KDert des plus grands collectionneurs, notamment le baron 
jrthur de Rotschild et le marquis von Ferrari.
— Et parmi les grandes collections contemporaines ?
— I’ faut citer celle du roi d’Angleterre, heritage de

on père et dont mon ami Sir John Wilson est 1 éminent 
anservateur Beaucoup de Belges auraient été 1 admirer 
e 6 mai 1940. si la guerre — tombant bien malencontreu
em en t en plein centenaire postal — n avait fait changer 
’exposition internationale prévue en exposition nationale. 
Æ3-s ps se rattrapperont dans quatre ans quand nous fete- 
ons à Bruxelles, le 1er iuHet 1943. le centenaire de 
Té '’ u’ei te ». , , „

Dès maintenant, permettez-moi de vous donner ce con- 
-x\ à vous et à tous les philatélistes t ne pren® pas d en- 

------- * pour m iouff-là. 1T IRON.

Avec- les loups faut-il hurler ?
Je ne crois pas et vous assure 
Qu’un monsieur me fait rigo.er 
Quand il est tro...p homme-nature !
Ce congrès fut- fort libertin.
Les messieurs étaient déns les... nues 1 
Quant aux dames, il est certain 
Qu’elles» ont... manqué de tenue I 
Eh ! bien non ! Ge beau défilé 
Ne me dit rien, je le confesse;
On v vit des fous étaler
Qui sa poitrine... qui s’affaisse !
Condamnant fût-ce un passepoil.
Ne se mettant pas... la ceinture.
Ils trouvent qu’un bonnet... à poil 
Est la plus belle des coiffures ! 
Crovez-m’en. ce sont des pervers,
Des sadiques. Il en résulte 
Qu’il faut être nu comme un ver 
Pour pouvoir embrasser leur.» culte !
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f>n de vacances
Ces dernières semaines de vacances sont pour tous, petits 

et grands, d’une poignante mélancolie. Ceux-ci songent 
avec un peu d'angoisse a l’hiver proche, incertain, trouble 
et sans doute encore difficile. Et, pour ceux-là, chaque 
heure, chaque minute atteint au pathétique: il s'agit d’em
magasiner le plus ‘possible d’air pur, de visions marines et 
de souvenirs héroïques, pour se fabriquer une solide cuirasse 
contre les embûches des versions grecques et des thèmes 
latins, les pièges de l’analyse logique et les énigmes algé
briques ou géographiques.

Ces petits, 'ils sont arrivés pâles, amaigris, affaiblis, les 
nerfs ébranlés par ces interminables années où, mélangés, 
les privations, les contraintes, les soucis matériels, les récits 
affreux de carnage, de sang, de boue, de discorde, leur ont 
fait une atmosphères invivable pour de jeunes corps en 
formation, pour de jeunes esprits qui s’éveillent.

Pour la petite bande d’eftfants qui m'entoure, ce sont les 
premières vraies grandes vacances depuis des années. Je 
laisse à penser la joie délirante avec laquelle ils ont re
trouve la vieille maison qu’ils' aiment, le pays dont ils 
connaissent chaque touffe d’herbe, dont chaque rocher leur 
est familier et la mer, surtout, la mer, leur véritable 
élément, dans laquelle, le jour durant, ils nagent, plongent 
et s’ébattent, jamais tout à fait débarrassés d’une couche 
de sel qui poisse et raidit leurs cheveux, et qui brille au 
soleil sur leurs membres brunis. Que leur importe que le 
ravitaillement soit malaisé, qu’on campe dans une maison 
dégarnie où manquent cruellement le linge, les verres, 
la vaisselle ? ils sont revenus à la vie sauvage : ils vont 
pieds nus pour épargner les souliers, vêtus sommairement 
d habits déteints, vingt fois reprisés et rapiécés, insou
cieux des sarcasmes de gosses que les vertus du marche 
noir ont habillés de neuf et chaussés solidement, 
et qui les appellent « les Sioux ». Ils sont des cor
saires — foulards noués à la diable et couteaux à la cein
ture — et, si j’en juge par leurs démêlés avec les galopins 
du bourg, des redresseurs de tort Et le soir, sur la vieille 
phre. ils dansent avec les marins ces pas étranges dont les 
Bretons, danseurs-nës, ont compliqué les danses modernes.

La pelle vie, plus belle encore d’être éphémère ! Gorgés de 
sel, d’azur et d’oxygène, ils sont ivres, bourdonnant autour 
de nous comme des guêpes. Nous disons : « Ces enfants 
sont insupportables ƒ » Mais nous savons bien qu’ils se dépê
chent de -iov.fr de chaque minute qui passe, de lui faire 
donner tout son suc et d’engranger pour plus tard.

J imagine qu'arrivés à l’âge mûr. quand « nos petits » 
se retourneront vers Leur lointaine enfance, les souvenirs 
au ils évoqueront avec le plus d’émotion seront ceux de ces 
heures de vacances finissantes de ces heures de délices et 
d enchantements où Vautomne s’annonce déjà, par des

$a première brillantine 
Je LJualile

“J ktfey PP,

font

'uuiins p.:u, uns. aes soir3 plus charges d’odeurs amër\ 
Ces souvenirs-là, ils les serreront contre leur cœu~ com 
un talisman, un bouclier, pour les jours à venir, guets ou’ 
soient...

The Frivolity Shop &
Voys présente ses lupes plissées et nouvel'es »e.

Les cheveux gui se dressent sur la tête

rue He» 
L ^eronmej 
l'es »estes, a

C’est ainsi qu'un homme d’esprit définissait les coitfufl 
que nous avons connues l’hiver dernier.

"'-ms les ( "°ux aspiraient au ciel, r*« boucles énomJ 
verticales se dressaient au-dessus du front, qu'elles sui 
plombaient souvent. Naturellement ces édifices demal 
daient le secours de nombreux postiches, soit que tod 
l’appareil fût faux- (ce que les coiffeurs appellent puis 
quement une «transformation»), soit qu'un ingénie! 
crêpé gonflât les cheveux et soutint les boucles 

Comment seront nos cheveux oet hiver? Eh bien, j 
semble que les coiffures « en l’air » garderont la voeu3 
Elles' seront cependant un peu différentes de style, maji 
toujours très apprêtées Ce sont les hautes coques lisséj 
de 1830 qui semblent avoir principalement inspiré le 
grands coiffeurs, pour les coiffures nu soir tout au moinï 
On voit aussi beaucoup de tresses ingénieusement enroi 
lées et -fausses la plupart du temps.

Mais la coiffure tout en boucles courtes qui a connu ur 
grande vogue cet été va peut-être garder des fidèles. C’ei 
si seyant et si pratique I

MODES
GERMAINE-GERMAINE

MODELES SES CREATIONS
Le premier chapeau

Se commander un chapeau neuf en fin de vacances c’e_ 
se donner l’illusion de renouveler sinon sa garde-robe au 
moins sa silhouette. C’est d’ailleurs ce que toutes les 
femmes s’empressent de faire en rentrant en ville. Ça s§ 
démode si vite, un chapeau! Tout ceux que vous aviez cetsj 
été ne sont plus mettables.

Les collections de chapeaux ne sont pas toutes encor« 
sorties. Mais, heureusement pour nous, les modistes ont; 
créé des modèles de transition... A moins que les femmes 
ne se prennent tout à coup d’affection pour un modèle à 
peine remarqué au début de l’été.

On porte beaucoup, en cette fin d’été, en cet automne? 
naissant, un feutre à bord double, de taille assez réduits» 
mais à haute calotte étroite, qui a l’air vaguement mexi»«{ 
cain.

Le plus Joli que nous ayons vu était bleu marine et 
n’avait pour toute garniture qu’une petite dentelle blanche S 
entre les deux bords.

Le feutre de Zorro et les dentelles de la Dame aux Ca-J 
mélias I II n’y a qu’une modiste parisienne pour réussir I 
un pareil mariage I

FOURRURES BOY EN
°f.x imHpftnbles. — Comptant. — Grond crédit. 

Place de lo Reine, 21. Bruxelles — Téléphone : 17.52.98
Un psychologue

Quelquefois, dit-il, il est possible de dire, en regardant 
une jeune fille quelle espèce de oassé elle aura dans
l’avenir
Mi >!\ l lJ 4 R Y V S S h. Restaurant de premiei ord 

TOUS LES SOIRS : le fameux Quatuor René KRUMEISC3
21, rue de Stassart (Porte de Namur) - Téléphone : 11.01J9

cire
CH
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Pas une seule femme...gusta-Bar
Ses pâtisseries — Ses glaces — Ses confiseries 

Bes petits fours *■
|14T, boulevard Anspach. TéL : 11.00.26
rescapé

n’échappe à cette terreur: comment garder l'amour à» 
l'homme? Demande* à Pierre Franc-œur, psychologue 
conseil, i. av. Daniel Boon, Auderghem-Bruxelles, m 
notice gratuite P. S.

i voix du sPea^er annonça à la radio :
Obers auditeurs, nous allons vous présenter M John 

tfc, le seul survivant du « Neptune », qui, comme vous 
ive*. coula la gematne dernière, après avoir touché une 
e. Voici M. John Smith, crue Je vais interviewer pour 
s. Monsieur John Smith, voulez-vous dire à nos audi- 
•s comment vous avez échappé à cette catastrophe, 
t M. John Smith commença :

A MAREE
: J'avais raté le bateau...

son thé dansant de 5 à 7 h. 
avec le

chanteur Moreel Mortier 
Orchestre Henry Von Bemst 

22, PLACE SAINTE-CATHERINE

purage
e neveu et la nièce, héritiers présomptifs, passent le 
&-end chez le vieil oncle. Le dimanche matin, pris d'un 
laise, l’oncle fait venir le médecin. La consulta tien 
finie et l’oncle rejoint le jeune ménage au salon.
- Alors, mon oncle ?
- Du courage, mes enfants !
_ Mon pauvre oncle 1... Qu'a dit le médecin ?
- Que J’en ai encore au moins pour vingt ans I

WERNE IRIS r ^05^bep^nEAB3ï
Icôté de Io Solle de Ventes Nova) Tél.: 12.94.59

^parlement à louer
_ Voilà : 11 se compose de trois pièces.
- Y a-t-il l'eau dans la cuisine ?
- Non.
- L'électricité ?
- Non. Un bec de gai,
- Combien’le loyer ?
- l.ooo francs par mois.
- Où est l'écurie ?
- Quelle écurie ?
- Celle où il faudra mettre l’âne qui louera -votre
jartement !

DÜRRERES ANDRE
109, CHAUSSEE DE . WAVRE 
284, CHAUSSEE D'HELMET

(ANDES FACILITE5 DE PAIEMENT

Arrêt facultatif
Madame la marquise a passé les années de guerre à 

Londres. Elle ne sortait Jamais que dans sa limourina. 
Rentrée à Bruxelles, elle a su se dém... et c’est, toujours 
en voiture qu'elle ge balade. Seulement, la limousine étant 
au garage pour une réparation, madame la marquise s’est 
vue forcée de prendre le tram, comme le vulgaire. Et dl« 
interpelle le receveur :
•  Dites-moi, mon ami, nous sommes chaussée de Chas,

leroi, je crois ?
— Oui, madame.
— Bien. Vou$ ferez arrêter au n* 18« I
Le receveur reste un instant assommé par ce culot, 

puis, s'étant ressaisi :
— Au 186 ? Bien, madame. A quel étage ?

M O B U R O
LE GRAND SPECIALISTE DE MEUBLES DÉ BUREAU 

Maison de toute confiance
Chaussée de Haecht, 123, Bruxelle*. Té'éph. 17.74.9J]
Un ambitieux

Une locomotive avait disparu du dépôt.. Impossible dt 
la retrouver. Elle semblait s’être volatilisée. Cétatt trop 
fort. La S. N. C. F. s'adressa à un détective, qui fit une 
enquête, longue mais fructueuse : il déoouvrit 1« locomo
tive, en pièces détachées, dans, la cav« du chef de gar«. 
Celui-ci fut convoqué devant une commission de discipline,

— Alors, vous avouez ?
— J’avoue.
— Mais c’est insensé! Vous aves 30 ans de loyaux ser

vices. Vous alliez être bientôt pensionné. Pourquoi ave» 
vous fait çà ?

— je voulais m’installer à mon compta I

b retour
Dès que l’Angleterre fut entrée en guerre, le plus jeune 
s Mac 'Tavish partit se battre aux Indes. La victoire 
quise, il rentre enfin au pays, après plus de quatre ans 
absence. Ses trois frères et son père l’attendent à sa 
scente du bateau. Etreintes, effusions.
— Mais, fait le Jeune Mac, pourquoi portez-vous tous 
e barbe de sapeur ?
— C’est ta faute, fiston, répond le père. Quand tu es 
rti, tu ag emporté le rasoir !

UN SEUL CLUB

EDOUARD VII

Orgueil
Albo Lacroix proposait un Jour à Victor Hugo de choi

sir dans son œuvre les morceaux les plus représentatif* 
et ’en faire une anthologie.

— Croyez-vous donc, répliqua dédaigneusement Huge, 
que des cailloux choisis aux flancs du Mont-Blanc repré
senteraient le Mont-Blanc ?

Les Caves du Midi
VINS. LIQUEURS, APERITIFS 

34, rue de Fiennes - rue Jules Broeren, 74 - Tél. Jl.7S.8i 
Toutes marques.

Jeu de mots
* UNE 5EULE VEDETTE *

JOHN OUWERX
lune fille moderne
ALICE (16 ans) - Maman, j’ai mis une petite annonce 
)ur trouver un ami intéressant.
LA MERE. — Tu n’as pas honte, sale gamine, à ton 

5e? Et as-tu reçu des réponses?
ALICE, — Oui, un« seul*.,, de papa*

Quelle différence yga-t-il entre un chou, un tigre et une 
belle-mère ?

? ? ? ?
Le chou est acheté sur le marché.
Le tigre est tacheté sur le dos.
La belle-mère est à jeter par la fenêtre.

LLDEE COUVERTS
ORFEVRERIB 
ns o v - r
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LABOES et VERNIS 
MBB IA BEAUTÉ BBS ONGLES

ViCIOES LABOBATQIBIS DU DOCTEUP JI tk&4 LOUIS VICI

MORGSS VOUJUCH«. 90, «. ë« W I
WUïrutt - ****!« , H .1MJ

nesses
Un dîner fastueux à l’ambassade await réuni maints 

notables, ministres, changés d’affaires, etc. Un dignitaire 
de 1 Eglise se trouvait placé à côté de l'amphitryon qui 
cependant ne professait pas la religion.

Le dîner se passe normalement; au dessert, l’ambassa
deur offrit un cigare à Monseigneur, puis... (avec inten
tion) lui passa sa boite d’allumettes, objet miniature en or.

Le convive examina d’abord les gravures extérieures; 
après quoi, légère pression sur un bouton de côté... le cou- 
rercle se lève. Oh! surprise, la photogra.phie d’une femme 
nudiste.

Monseigneur était en extase... semblait-il. Enfin m se 
d&iide à prendre du feu... ferme la boite... la remet' à son 
très obligeant voisin (dont le® yeux n’avaient pas quitté 
la physionomie de, l’homme chaste) en lui disant :

« Beau souvenir... je suppose qu’il contient le portrait 
de votre mère... »

LA CENTRALE DU JOUET
INVITE LES DETAILLANTS 

A VENIR LA VISITER EN SON MAGASIN 
15, RUE DE LA MADELEINE

Les mensonges quotidiens
LE COIFFEUR — Je vais m'occuper de vous dans une 

minute.
LE DENTISTE. — Je ne vous ferai aucun mal.
LE FIANCE. — Vous êtes la première femme que j’aie 

Jamais aimée

FINISTERE Ses pâtisseries — Ses glaces 
_ . _ Ses petits fours
S.A., 5, CHAUSSEE D'IXELLES, 5 — 72 RUE NEUVE, 72

Les élections
L’OPTIMISTE. — Les électeurs sont achetés, les can

didats sont vendus, serait-ce 1* reprise <j** affairesI

La libération de Bruxelles
a eu lieu le 3 septembre 1M4. En plein centre de Bruxedfl 
1 ouverture du NOR’CLUB aura heu le 3 octobre prochaS 
Du tal au tac

Au café, un monsieur discutait assez discrètement nvt* 
un^ dame, concernant... leurs relations rompues; de pert 
et d autre, les gestes ne faisaient pas défaut; soudain/ 

te
et d’autre, ^ 
l’orage éclate.

L* monsieur. _ Oorrna issesz-voue la différence antr# e« 
miroir et la femme en général?

Oe miroir réfléchit, tandis que la femme ne réfléch i 
La Aa<me. - Connaissez-vous la différence entre ce 

rolr et vous en particulier?

l’t pa*.
ce mi-.'

Ce miroir est poli, tandis que vous ne l’êtes pas.

FOURRURES COMPTOIR CANADIEN
SANS RIVALES

PRIX DEFIANT TOUTES CONCURRENCES 
51. avenue de l’Hippodrome — 81, chaussée de Wav
Au paradis

Un brave homme arrivait droit au paradis. Saint, PierrJI 
l'attendait, olinche en main. Saint Pierre pilota (ne pas 
omettre 11) le nouvel élu.

Ce dernier demanda ce que signifiaient ces femmes qulj 
pivotaient sur place.

Saint Pierre. — C'est la punition du < vertue » Imposé»] 
à toutes les femmes qui ont trompé leur mari.

— Sous ce rapport, répliqua i'éiu. J'étala tranquill«| 
J'avais la plus brave et la plue fidèle' des femmes; c'est '; 
pourquoi ü m’intéresserait de Ja revoir sans tarder

— Son nom? demande saint Pierre
— Marie-Ange Unetélle.

Oh ! celle-là, dit Saint Pierre, vous pouvez vous van-1 
ter d’une pareille; voyez, là au fond, elle sert de ventilateur,«
Occasions

Mobiliers complets — Meubles de bureau — Fauteuil»- 
dub — Meubles séparés — Appareils de chauffage, etc., etc; 
JOH BOIS. 51. Mont.-aux-Herbes-Potagères (à côté St-Sau-' 
veur). T. 17.45.56. Vente, Achat. Echange, 24 mois de crédit.;
Il y a goutte et goutte

On demandait, à un médecin:
— Un goutteux peut-il prendre des bains de mer?
— Je n’y vois pas d’inconvénients, répondit Ihommt 

de science. Que voulez-vous que fasse une eoutte de plus 
dans l’Océan?

A la Cage-aux-Ours

AU R I? A F SES CONSOMMATIONS]JE\, H4 M^é DE PREMIER CHOIX' 
- PLAŒ VERBOECKHOVEN, 4 (SCHAERBEEK) ____ :

Eul pelisse !
. In montreu d’ours ètoit àrlveu 

Dé in n-hamlau, for tar, pou lojeu 
On 11 dit, dé ènn’ tout’ petit’ sésse :
« Saroit qu’pour vous no sarinn, à l’ése...
Meu pou vo n-ours. si faut l'hébèrjeu 
No n’povons vo donneu qu’in gèmieu 
Qu’on a amènajeu pou l'servante !... »
« Bah ! eutti l’donteu I ’off’ eu t-avenante 
Emu n-ours eu for dou àt bieu dresseü ! »
On a donc fini pa s'acordeu 
Et chacun s'a mis a fé des réfes !
Meu. pédant l’nuit. no drèsseu s’èrlèfe,
S’é va acouteu in pau inquieu I
A! port’ du guemieu... for ètonneu 
D’étènn. eul mèsskènn’ dir, à s'n-amîsse :
« S’ co chi, dalé saqueu vo pèlisse ?... »

(Wallon d’Ath, par Georges SION.^ j

(



CINÉMONDE ?
En exclusivité : #
UN FILM QUE L'ON ATTEND DEPUIS DES MOIS ! J

Le Général est mort à Taube l
(THE GENERAL DIED AT DAWN) _ J

avec 2
GARY COOPER - MADELEINE CARROLL #

et AKIM TAMIROFF S
C« film passera en version française - Enf. a odmls é

Monsieur Bunting
«pérom que cet excellent fUm présenté par le « British 
lormation Service » ne tardera pas à être montré au 
.11c. C'est la toute simple et pathétique histoire d'une 
lille anglaise pendant les années terribles. Rien^de^re- 
rquable dans cette 

centaines de milliers.
I quincçllleri«

famille, elle est comme 11 y en a 
M. Bunting est comptable dans 

, quincaillerie à Londres, sa femme est une modeste 
Idagère; ils ont deux fils et une fïUe.

survient sans susciter en eux d’enthousiasme 
deg fils est même un pacifiste convaincu; 

bombes et l’indignation se lève dans les 
’élèvent Jusqu’à l’héroïsme avec

ml guerre 
.riotlque, l’un 
la voici les 
un et. ces petites gens s’ 
grandeur de l’offense.
JÄS voilà tous engagés dans la guerre; les fils servent 
is l’armée la fille travaille à l’usine; au foyer, la vie 
itlnue Chaque Jour, M.. Bunting s'en va retrouver son 
ounting office» et le travail se poursuit dans les caves 
jnd sonne l’alerte.
1 est Impossible de décrire ici toutes les scènes tou- 
antes ou tragiques dont cette bande est formée, elles 
it toutes passionnantes, mais quelques-unes surtout 
meuvent Jusqu'aux larmes, tel le mariage dans lès ruine 
ine église, la naissance d’un petit enfant sous les bom

MADELEINE
SOLOGNE
ANDRÉ LU GUET

AIM^CLABIOND 

KETTI GALLIAN

iniiimmmiMDnâ

MON FILS À TUE.
M

ALAN BAXTER CROSLY
C R 0 S L LEOPOLD III
NORD^^ |OEL MAC CREA

1^^ PACIFIC EXPRESS
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TROISIEME SEMAINE

Madeleine Sologne, Jean Murat, Jean Marais

L ET IR TOUR
LE CHEF-D’ŒUVRE DE LA PRODUCTION FRANÇAISE 
Parlant français - Sous-titres anglais - Enfants non admis

Vu l’affluence, assistez aux séances à 14 h., 16 h. 15, 18 h. 30, 20 h. 45

lack BENNY - Ida LUPINO 
LA REVUE OES REVUEC ! 

\RT ISTES et MOLÏELE5
ARTISTS AND MODELS

Louis Armstrong - Martha Raye
PROLONGATION

; Rendez-vous d amour
î CHARLES BOYEK 
ï Margaret Sullavan

ROYAL-N ORD X ,>1^1
■ . AN ARTHUR ef GEORGE MURPHY dons

Un Danger Public :
. TIM MAC COY et JACQUEINE WELLS dons !..

LE TIREUR HONNETE ï
IEBLOUISSANT FILM COW-BOY)

_Version orig . sous-titres bilingues. Actual.' 1 re vision

Stormy Weather
avec

CAB CALLOWAY
FATS WALLER

L Ange de la Nuit
Un drame de la guerre : un ieune sculpteur est revenu 

aveugle au foyer que des artistes et des étudiants se sont 
créé pour vivre en commun à moindre frais.

Le désespoir habite l’âme du malheureux Jacques. Mais 
une jeune füle va lui rendre son courage. L’aime-t-elle ? 
D'amour, non, car son cœur est donné à un autre qui, lui, 
n'est pas rentré des combats; elle le croit perdu et accepte 
de devenir la femme de Jacques. Bob revient cependant et 
ici gît le nœud de l'action. Va-t-elle abandonner Jacques 
pour Bob ? Non ! La pitié l’emporte sur la passion et Bob 
joint son renoncement à celui de la jeune fille.

Jean-Louis Barrault et Michèle Alfa font, de ce film, 
une œuvre intéressante, qui n’est certes pas du vraâ cinéma 
mais qui ne laisse pourtant pas les vides si rebutants du 
théâtre pur à l’écran. Par l’intensité de leur jeu ils sup
pléent à l’insuffisance picturale et soutiennent l’attention 
jusqu’au dénouement.

Jean-Louis Barrault a l’occasion de déployer les ressour
ces de son art lourd de sens et d’émotion; Michèle Alfa 
est une grande comédienne et son pur visage soutient san.s 
faiblir- les éclairages les plus révélateurs. N.

{
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Vn l'immenM auoeè* PROLONGATION
CHARLIE CHAPLIN

dans
LA RUEE VERS L’OR

Enfant« adml»

Cir
ISS B<L AD. MAX

XTn magnifique document »nr la Ti« bAroîqn» 
des go limiers africain«.

LES SENTINELLES DE L'EMPIRE
Enfants toujours admis.

La justice des hommes
fUm essentiellement américain au fond comme à 

rrface Le fond: une thèse qui met en présence la 
. et l’esprit de la loi ou, si l'on veut, la conception 
•alte du droit et la réalité vivante, 
i homme est accusé d’avoir mis méchamment le feu 
e usine; il s’échappe de la prison et trouve asile chez 
jeune fille qu'il connaît de longue date mais elle a 
la maison à un professeur de droit très en vue. Elle 

ait engager comme secrétaire par le professeur et dls- 
Lle d’abord le fugitif dans le grenier puis le présente 
me le jardinier de la propriété, 
nsi. les deux théories vont s'affronter, 
ut finit bien, comme 11 se doit, mais ce n’est pas sans 
>r par me foule de péripéties tragi-comiques qui se 
illent sur le rythme accéléré cher aux metteurs en 
e d’Amérique. N-

.....WA

DU 14 AU 20 SEPTEMBRE
rentrée à Bruxelles de

Germaine BROKA
la grande fantaisiste nationale

HENK de BRUIN
ie fameux baryton

RICARDO
1 merveilleux ténor italien

MARCEL GOBLET
er ses grandes orgues 

Spectacles présentés par

LEA MARCY 
ORCHESTRE 

V. 0. URSMAR
et ses 12 virtuoses

in semaine dès 17 h., le dimanche dès 16 h. 
Le dimanche Apéritif ' concert à 11 h.

BANSPACH

Ç

, PARIS-PARIS RUE DES AUGUSTINS 1
$ _______________________ - PLACE DÉ BROUCKERE

DIRECTION ET ORCHESTRE

OUVERT A
20 HEURES

LOUIS BILLEN

-me ET DERNIERE SEMAINE 
) DU TRIOMPHAL SUCCES

audacieux

35, AVENUE LOUISE, 35

V O G
I Téléphone : 12.33.61

2me SEMAINE DE L ' IM M E N S E SU C Ç E S

THE CITADEL
(LA CITADELLE)

avec
ROBERT DONAT 6t

ROSALIND RUSSELL

1
 Version origin. S/f. fronçois 
ENFANTS ADMIS 
Séances: 1, 3, 5, 7 et 9 h.

GRAND SUCCES - 2” "SEMAINE "“GRAND SUCCES
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Paris toujours
DE LILY PONS A GRACE MOORE — LES «AMER- 

LOTS» — LES PARISIENS A LA PLAGE — PICASSO 
— SACHA GUITRY — TROIS ROBES SOUS LA COU
POLE ? — DANS SA CANDEUR NATVE.

GEO LONDON.
« Magnifique ! » C’est le seul mot, combien exact, Jailli 

des lèvres de Lily Pons quand elle a retrouvé, enfin, son 
Paris, notre Paris, votre Paris, à vous tous qui l’avez 
connu eft qui rêvez de le revoir, bien sûr !

Bile l’avait oublié, là-bas sous les feux de la rampe du 
Metropolitan Opera de New-York, comme nous l’avions 
oublié quand nous fûmes obligés de nous séparer de lui, 
comme vous l’avez oublié, vous qui ne l’avez pas revu de 
puis cinq années.

Car l’amour <^e Paris ne souffre pas l’absence. Ce n’est' 
pas par le souvenir et par l’imagination qu’on le recons
titue. Pour l’aimer comme Ü doit être aimé, il faut con
templer son ciel, respirer son air, voir Jouer ses gosses, 
entendre cancaner ses concierges, s’arrêter devant Notre- 
Dame ou devant un chanteur des rues.

C’est tout ce qu’a voulu exprimer Lily Pons et c’est 
fort bien dit. •

Et maintenant, que sa voix s’élève comme s’élève celle 
de Grace Moore : c’est-à-dire en tous lieux !

Chère Grace Moore ! Un Jeune lieutenant américain 
qui l'avait entendue, il y a quelques semaines, quelque 
part en Allemagne, l’a réentendue, par hasard quatre 
fois consécutives. Il arrive à Nice. Des amis l’invitent et 
disent qu’ils vont lui faire une surprise Ils l’emmènent 
au concert et là... Eh bien l oui, vous l’avez deviné : 
Grace Moore était la vedette du programme et le Jeune 
lieutenant se demande s'il pourra rejoindre son Boston 
natai (il va être démobilisé) ssans entendre dans un avion 
un train ou un bateau, s’élever à nouveau la voix évi
demment charmante de Grace Moore.

? ? ?

Ces départs d’officiers et de soldats américains ont beau 
être dus à la victoire et réjouir ceux qui vont regagner 
leurs foyers de l’autre côté de la Grande Mare, iis ont 
tout de même un aspect mélancolique pour les Parisiens.

Paris les a adoptés avec Joie, ces grands gosses tapa
geurs. éclatants de Joie et de ganté. Les titis parisiens ne 
les nomment; plus «Sammies» comme à l'autre gu'erre Ils 
les appellent des «Amerlots» et ils mettent dans ce vo 
cable argotique autant d’affection et de gentille com
préhension qu’ils apportaient de colère et de mépris à 
teaiter les Boches de Chleuhs, de Fritz de Fridolins, de 
Frisous. ou de Verdures...

Pour ma part, J’admire une faculté peut-être • unique

POURQUOI PAS ?

LE BRUXELLES
65, BOULEVARD ANSPACH, 65

PRESENTE A PARTIR DU 13 SEPTEMBRE 
Tous les jours au thé, en soirée et à 
l’apéritif le dimanche matin, dans un cadre 

nouveau, une formule nouvelle, avee

EDDY VERRYDT
ET LA TREPIDANTE FANTAISISTE

BERTHE COPPI
ENTOUREE D’ATTRACTIONS DE CHOIX 

DU 14 AU 20 SEPTEMBRE :

FRANCIS DRESSE

que possèdent nos brave« «Amerlots» : celle de n'êtj 
pas dépaysés. Ils se sentent parfaitement chez eux à P» 
ris.

Je m’étonne quand Je le« vois contempler le plan d 
Métro et découvrir, sans rien demander à personne, i 
chemin qu’il leur faudra prendre pour aller de la piac 
de la République au Palais-Royal.

Vous l’avouerai-Je : L’autre jour, Je me suis trouvé en 
barrassé pour me rendre de la station Alma-Marceau 
la rue du Bac. Sans fausse honte, J'ai demandé \t rei 
seignement à un Américain qui, l’index de chaque mal 
Posé sur le plan, cherchait, lui aussi, son chemin.

Après une petite étude sur mon cas, l’excellent garço 
m’a répondu :

— Buddy I guess you’d better walk there (Vous feri« 
mieux d’aller à pied).

Et c’était strictement vrai...
? ? ?

Nombre de Parisiens se sont contentés cette année d 
fréquenter les plage« de Paris. Ne vous y trompez paj 
elles sont fort agréables Elles sont aménagées sur 1< 
berges de. la Seine métamorphosées en jardinets fort a- 
trayants, avec promesse de verdure et d'ombrage d’ici 
un ou deux lustres. C’est en tout cas- une heureuse innc 
vation des services de la Ville qui ont mis bien longtemp 
à se rendre compte du parti qu’on pouvait tirer de « 
libres espaces.

Déjà, des galants donnent ainsi leurs rendez-vous :
— A demain soir, 9 heures, chère adorée, sur la berm 

entre le Pont des Saints-Pères et le Pont des Art« côt 
rive droite...

? ? ?
C’est sur la plage opposée que j’ai aperçu, l’autre ma 

tin, le peintre Picasso, sans caleçon de bain et sans ch< 
valet. L était venu en voisin, car U habite au bord de 1 
mer.^ pardon ! de ja Seine, dans la pittoresque petit 
rue Guenegaud. j

On cite de mi. depuis quelque temps, bien des mot* 
comme on citait, avant la guerre, ceux de son confrèS 
Van Dongen.

Picasso a de l’esprit, il est fort capable de faire < 
mots qui gagneraient en saveur, à cause de son impa 
ble accent castillan, si on les entendait.

Et les mots de Sacha Guitry?
Il n’en fait plus depuis qu’il «ne s’en fait plus», lib. 

par un non-lieu. Un de ses compagnons de geôle a c 
lectionné ceux qu’il a composés à Drancy J’aime ce 
qu il fit en se trouvant nez à nez avec Charlotte Lys 
Xdo^r.éPOÜ8€ “qui^ 001111116 M et comme

vant ^ malh€Ur n’aITive 1amais seul, dlt-ifl en rapen

? ? ?
Plusieurs fauteuils sont actuellement vacante sous 

Coupole.
Celui de Charles Maurras précédemment occupé par 

bâtonnier Henri Robert, est guigné de très près par tri 
avocats, les anciens bâtonniers Jacques Charpentier Pi 
nand Payem et Maurice Garçon. Compétition élégante 
confraternelle.

Me Charpentier ne saurait être accusé de mener u: 
campagne virulente: ü se promène au Canada. Me Pe 
nand Payen se repose de ses fatigues du procès Pétain 
Me Maurice Garçon prend ses vacances dans sa proprié 
du Poitou.

Le Palais de Justice, vide, se désintéresse de ce tourne 
U est devenu désert. Un seul Juge d’instruction siégea 
hier à la « succursale » de la rue Boissy d’Anglas, di'
« Coür de Justice ». n interrogeait une « speakerin » c 
la radio allemande de Paris.

— Je n'ai pas su «que c'était de l'argent allemand qi 
Je touchais, dit-elle en pleurant. Sans cela, Jamais t 
n’aurais accepté.

— Combien touchiez-vous par cachet ?
— Vingt marks.
Découragé, le Juge signa au«lt& ut 
C’est le triomphe de la candeur...
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La quereile des drapeaux
On continue à en parler.

Mon cher Pourquoi Pas 7 
. temps en temps on voit à Bruxelles un «Union 

je» renversé, ou un « Old Glory» dont les teintes ne 
lespondent pas exactement aux prescriptions officlel- 
I américaines
I, n’est pas de pareilles inexactitudes dont il s'agissait

Il ma lettre; ni du remplacement de la broderie par 
ïeinture. ni des erreurs géométriques dans les repro- 
;ion<5 du drapeau d'Etat de 1TJ.R.S.S. 
était question des travestis complets, des déforma-

Ïdu dessin même du drapeau, par l’introduction des 
qui n’y ont jamais figuré depuis la creation oe 

3 Soldé tique, soit depuis 23 ans environ, et par 
ton des symboles qui sont connus dans tous les 

pays comme 'étant ceux de l’Union Soviétique, 
i je' suis profondément ému. en effet, par la révé- 
dont vient de me faire part votre, lecteur et selon 
e les administrations de la Société Générale de 
ue. du Bon Marché, du Soir, du Palace Hôtel, et 
itres établissements très respectables hissant encore 

Taux drapeau soviétique, seraient, composées de pau- 
»ménaeères. qui ont travaillé à sa confection pendant 
pupation allemande risquant le camp de concentration, 
comprends très bien qu’il doit manquer à ces admi
ra t-ions sympathiques les sous nécessaires pour acqué- 
iun drapeau plus correct, tel qu’arborent, par exemple. 
Plnnovation ». l'Hôtel Astoria, divers établissements 
lia Grand'place et autres
b dois remarquer cependant que plus on s’éloigne du 
rre de la capitale vers les quartiers où, comme l’on 
! dit habitent des ménagères encore plus pauvres, qui 
i cumulent pas leurs occupations journalières avec la 
^.nce de sociétés anonymes, plus on trouve de drapeaux 
Itiqués ressemblant comme deux gouttes d’eau à ceux 
[Ton voit en U.R.S.S.. en Grande-Bretagne, en France 
m quelques autres parties du monde.
[Test-ce pas curieux? ANDREW ROTHSTEIN

(Correspondant de l’Agence TASS à Bruxelles).
t Agneau Mystique » sera exposé aux Musses Royaux de« 

É-Arts. à Bruxelles (rue de ia Régence) du mardi M au di- 
che 30 septembre Jusqu’au 21 septembre inclus, un droit d’en- 
de 10 frs sera perçu au profit de la Croix Rouge de Belgique 

de l’American Red Cross qui attribueront ce bénéfice aux 
strés de Bastogr.e. Passé cette date, l’entrée se fera aux prix 
naux de:. Musées Royaux

§& - i
PLACÉ RÜGIER

Nouvelle direction

LE TRIO D’ARGEL
DANSE ACROBATIQUE

LES 3 MIRADOR’S
FORCE ET GRACE

LE TENOR BASTIN 

B R A T S N O
TOUT L'ART DU JONGLEUR

*
LE BALLET MARY LOO 

*
L’ORCHESTRE JO SYLVA

LA GRANDE
TAVERNE

DU

PALACE
PLACE ROGIER

Programme du 14 au 20 septembre

Le plus fin spectacle de variétés 
avec les grandes vedettes internationales

IA CHANTEUSE
G ITAKE

mmm
(THE SINGING GYPSY) 

dans le genre typiquement tzigane 
dont elle est la créatrice

et pour la lre fois à Bruxelles dans 
les fantaisies de cow-boys

LUC MILLIS
Le prince de la fantaisie

Claude LAGRANGE:
Chanteur de charme des Music-halls de Paris \

De la belle musique classique et symphonique ! 
avec le virtuose violoniste i

ELOWÂRD
ET SON ORCHEST* E DE SOLISTES 

Les dernières nouveautés de jazz avec

PAUL CREMER
ET SON ENSEMBLE RYTHMIQUE <

Matinée tous les jours à 4 heures, le ! 
■^manche de 3 à 1 1 h. 30. Trois séances. 1
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|ÏÏJ]

BAGAGES, COLIS, MARCHANDISES, 
ET DEMENAGEMENTS VERS LA COTE, 
CAND, BRUGES, LES FLANDRES ET 

VICE-VERSA,
AUX MEILLEURES CONDITIONS

Adressez-vous en toute confiance aux

MESSAGERIES 
DU LITTORAL

AU PALAIS

Pick-pocket par chagri
du tire-laine, de l’antique

uadUiôns,™hiatoire*.tU8 n0U£ alTlVe, rlche de
Parmi tous les mauvais garçons, il est celui au pre 

i-..PÂus,cert%^1- Villon le chanta. Les complaintes rin -

A LA CCTE :
KNOCKE : Pâtisserie Verheile; Avenue 

.Lippens, 291 ;
DUINBERGEN: Pension « Le Perroquet », 

à côté de l’église;
HEYST : Hôtel Central, 1, Place de la 

Care (coin);
ZEEBRUGGE-BAINS : Café du Môle,

(arrêt du tram);
BLANKENBERGHE : Rue de la Liberté, 

12, (Place du Marché,);
WENDUYNE : « Au Nouveau Bazar », 

(arrêt du tram)
LE COQ : Agence Meyers, Route Royale; 
OSTFNDF ; « Hôtel de l’Espérance » 

(face à la gare);
MARIAKERKE : « Taverne Colombia », 

208, Digue de Mer;
MIDDELKERKE : Librairie Vandaele, 

Avenue Léopold;
WESTENDE : « Le Pavillon Bristol », 

rêt du tram;

--TT......... le chanta. Les complaintes du vi
a ieurs duplets naïfs. Les bons de 

dEpinal tracèrent sa silhouette parmi ces gib: 
ae potence dans la vie se romance d’âge en âge 

Les plus notoires sortent du vieux Londres, de ses bro 
.aids, et si les romanciers populaires de France de i 
varre et d ailleurs leur ont fait belle place, on les ’rétro 

‘ausst dans les estampes de Hogarth de Cruicksham 
autres comme dans les récits de Dickens et sin'gulièrem 
aans les romans policiers, dans ceux des précurseurs I 
Gaboriau, Ponson du Terrail, Xavier de Montepin, corn 

«s modernes bouquins ou grouillent la gent de 
pegie. Contraints -au mimétisme, puisqu’aussi bien ils c 
hvàTroSei con^on^re dans les foules, leur carrière est souv 
bieve, leur metier incontestablement périlleux.

Découvert par la victime qui hurle « au voleurI « 
pick-pocket est la proie de la foule féroce, le gibier (i 
effroyable hallali... Son apprentissage se doit d'etre so: 
lecole du vol compte, en Angleterre et ailleurs des 
fesseurs notoires...

Tout le monde se rappelle l’estampe victorienne i 
montre les elèves voleurs à la tire s’exerçant, sous l’i 
d un redoutable coquin, à dépouiller de sa bourse un 
nequm ocellé de sonnettes...

Gives. Salmon, Tristan Bernard, Mac Orlan, Car 
évoquèrent la vie fiévreuse de ces tendres canailles 
Cocteau Jean fut toujours plus que sensible aux tri) 
lations des petits fantômes qui travaillent dans les métr 
sur les champs de courses, dans les salles de jeux, dans 
foules, parmi les joies populaires ou les deuils publi 

Ils ont leur code, leur point d’honneur et le heros 
« Daisy », de Tristan Bernard, n’est pas uniquement m 
fiction. Parmi ceux que traquent les limiers de Scotla 
Yard, les sévères brigades Yankees, les subtils inspectei 
des brigades mondaines de France, les autodidactes 
rares, car le « tour de main » est difficile à acquérir...

C’est donc un assez singulier personnage que le quidi 
qui comparait dans la lumière verdâtre de la 18me Chai 
bre ou siégera jusqu’à la réouverture la 17me section/ 

Le juge Holvoet preside, flanqué du substitut et 
greffier. Ils forment un groupe en grisaille qui n’évoq 
ni Daumier, ni Forain, mais plutôt une composition d’At 
Faivre, humoriste savoureux qui vient de s’éteindre chaf 
d’ans et d’œuvres

L’inculpé, d’aspect résolument bourgeois, frisant la ci 
quantaine fut. aperçu par un inspecteur qui le devi 
suspect. Notre policier suivit le type sur la plate-fori 
d’un tramway où il le vit soulager, avec une dextéri 
incontestable, le sac d’une voyageuse de son portefeull 
Pincé, le pick-pocket jeta l’objet du larcin, 

le* * ’

15,

« Aux Galeries », 
1er, 57;
Petit Bazar » (chez

NIEUPORT-BAINS :
Rm i\p\/pr^ Albert

OOSTDUINKERKE :
Marguerite), 2. Route Royale, 

COXYDE : « Brasserie Bruxelloise », 84, 
Route Royale;

St-IDESBALD : « Bazar » (coin av. de la 
Mer et Route Royale);

LA PANNE : Tavôrne « Santa Rita », 
Route Royale.

Devant les juges, le malchanceux coupe-bourse a d1 
surprenantes explications.

— Je suis représentant de commerce, dira-t-il, au benc 
président. Je gagne ma vie, mais un affreux chagrin é 
venu bouleverser mon existence... Je suis devenu ve 
après vingt ans de bonheur ma peine profonde s’e 
transformée peu à peu en un irrésistible besoin de vol..

Et pour ajouter à l’étonnement du tribunal, des auc 
teurs clairsemés et des gendarmes il ajoute :

— Pour bien vous montrer que je ne suis pas coutumii 
du fait, vous saurez, Monsieur le Président, qu’il y 
quelque temps j’ai trouvé un porte-monnaie contenai 
deux mille cinq cents francs que je me suis empressé 1 
porter au commissaire de police de mon quartier...

Avant que de se prononcer sur le cas de ce singulU 
époux inconsolable, le président ordonne une enquêt 
auprès de l’officier de police cité, pour connaître si Ipolice cité, pour connaître si 
curieux exploit ne constitue pas un alibi préparatoire 
l’opération tentée sur la plate-forme. Ou si le porti 
monnaie adroitement planqué pendant un an et un jot 
n’est pas le fruit d’un autre larcin...

Sqrtant de la salle d’audiences, nous passons à l’étaeninAnloiir nii au Pa^paîI #4« «i - : j - _____supérieur où, au Conseil de Guerre, plaide' pour un sul 
keleer N. S. K. K.; ce très beau et avantageux Maître X 
Un de ses confrères, à la dent dure, murmure doucemeu 
a une avocate le mot de Jules Renard:

« Bel homme, il ne lui manque que de ne pas a vol 
la- parole! » MAITRE JY.

— Mardi 13, à 19.4-5 h., au Palais des Beaux-Arts : * Le Secri 
de la Bombe Atomique », conférence de vulgarisation scientifiqu 
par Ram LlNSSEN

Palais des Beaux-Arts : Le 29 septembre a 19,30 h., récita!
\e jeune danseur prodige Briansky Location au Palais des Bearij 
Arts de II à 1. heu. s. — Téi. 1113.75

— Palais des Beaux-Arts. — Les 19 et 22 septembre, à 19 h,
La Danse en F-an ce. suite de danses commentées par M E Boden 
(Monique Querida. John Field, etc.) au bénéfice de l'Œuvre des Ami 
de l'Enfance.

— « Sciences. Philosophie et Lettres », rue de la Révolution, 
samedi 15, à 15 h. 30, conférence de Georges Declerck: « L’Int
fenoe ohez les» Plante« et le« Fl«en a.
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k propos de bombe atomique
Suggestions.

Mon cher Pourquoi Pas ?
Je me permets d'émettre des hypotnèses pour répondre 
ix questions atomiquement mystérieuses de votre cor- 
ipondant d’Ixelles. Voici ces hypothèses :
1® La rupture en deux de l’atome d’uranium libère des 
»titrons que nous appellerons, si vous le voulez, des neu- 
3ns secondaires; le neutron primaire ayant provoqué la 
pture de l’atome continue probablement à participer à 
rupture des atomes environnants, aidé en cela par les 

•utrons secondaires. C’est vraisemblablement cette « mul- 
jlication des neutrons » qua est à 1 origine de la violence 
:brême du processus explosif. En effet, si le premier neu- 
on n’en libère que deux dans le premier atome, ils seront 
ois pour briser les trois atomes suivants qui en libéreront 
icore chacun deux, ce qui porte déjà le nombre à 9 rien 
le par la rupture du premier atome, à savoir : le neu- 
on primaire ayant déclenché le processus, les deux pre- 
iers neutrons secondaires, ce qui fait trois neutrons pro- 
>cant chacun la libération- de deux nouveaux neutrons 
icondaires, d’où progression géométrique du phénomène.
2° H me parait vraisemblable que lesdâts neutrons en 
fin de chaine » $e seront re-combinés avec l’une ou 

autre des matières, vivantes ou Inanimées, qui furent 
ét-ruites par l’explosion de la pilule, provoquant de la 
>rte une espèce de transmutation de la matière. A ce 
ijet il serait intéressant pour les spécialistes de se livrer 
des analyses des débris restant à Hiroshima ou à Na- 

isaki.
■3° Les maladies mystérieuses provoquées à la suite de 
explosion de la bombe atomique doivent, je pense, être du 
lême ordre que les lésions dont sont atteints les méde- 
1ns s’occupant de radiologie (rayons X) ou de la théra- 
eutique du cancer par le radium. Les phénomènes de 
adio-activité ont pour fâcheux résultats de provoquer la 
jet ruction de5 cellules vivantes. Peut-être aussi les rayons 
âu fait, comment pourrait-on les appeler), similaires pro- 
ab'ement aux rayons alpha ou gamma, provoquent-ils 
ne coagulation de l’hémoglobine (globules rouges) du 
ang.
Ce ne sont bien entendu que de modestes hypothèses, 

iar je suis loin d’être un savant et encore moins spécia- 
iste de ces questions. L’hypothèse émise sous le numéro 2 
n’est suggérée par le fait que l'explosion atomique dégage 
les températures stellaires et aussi parce que je ne crois 
»s- que des neutrons puissent rester isolés à l’état neutre, 
i j'ose dire; de toute façon, ils ne seront pas perdus ! 
Pour finir, j’aurai la témérité de croire que l’on fait 

ainsi M. Jourdain faisait de la prose) de la désintégra 
ion de la matière sans s’en douter dans nos modestes 
ampes -de T S. F En effet, la cathode de celles-ci émet 
les électrons dont la matière active (oxyde de Baryum ou 
sutre) se trouve hu fait privée, donc sa structure atomi
que se trouve changée S’il n’y a pas là. phénomène de 
ÖéBintégratian, je ne m’y connais plus. — A. S.

Sur le même sujet.
Voici les réponses aux questions de votre lecteur XL :
1° Le neutron projectile commence par s’incorporer au 

noyau de l’Uranium, augmentant ainsi son poids atomique 
d'une unité, ce n’est qu’après cette incorporation que se 
produit la rupture en deux corps de poids atomiques 
moyens, le Brome et le Lanthane.

Chacun de ces nouveaux corps évolue ensuite comme des 
corps radioactifs et donne naissance à des éléments dé
rivés avec émission simultanée de neutrons et d’électrons.

2° En fin de chaîne, les neutrons, les électrons et peut- 
être les particules Alpha (noyaux d'hélium) continuent leur 
œuvre de destruction dont les ruines de Hiroshima sont 
les témoins.

3° Ces maladies sont des phénomènes de destruction de 
tissus semblables à ceux provoqués par l’application trop 
prononcée de rayons X. Votre lecteur se souvient, sans 
doute, du nombre très considérable d'accidents mortels qui 
se sont produits au début de la découverte des rayons X 
et des corps radioactifs. — C. van G,

Et encore
1) Le neutron projectile est capturé par le noyau d’ura

nium (U); il est la cause de 1& partition explosive de c© 
noyau qui est devenu « trop lourd ».

2) Les neutrons libérés provoquent Instantanément des 
transmutations nucléaires parce que, étant sans charge, 
ils peuvent pénétrer très facilement dans le noyau des 
éléments; par exemple, l’oxygène est transformé par des 
neutrons en carbone avec émission des hélions (rayons X). 
Donc, après l’explosion, il n’y avait plus de neutrons libres.

3) La présence d'U. (radioactif) ou d’autres éléments 
radioactifs, provoqués par la partition explosive, dans le 
sang'wöes victimes, si improbable qu’elle soit, selon mon 
opinion, pourrait être détectée par les méthodes usuelles 
pour ces éléments. Il est plus probable que ces maladies 
mystérieuses sont provoquées par des rayons X (photons, 
rayons X) émis pendant la rupture nucléaire et d’une 
«dureté» au moins cent fois plus gTande que ceux des 
rayons Roentgen des installations dans les hôpitaux.

VAN K.

Vous voulez vendre un véhicule?
Vous voulez acheter un véhicule?

LA SALLE DE VENTES SPECIALISEE

HALLE
ORGANISE TOUS LES MERCREDIS,
A 15 H., LES VENTES PUBLIQUES 

LES PLUS APPRECIEES

24-26, rue de France, Bruxelles-Midi — Tél. 21.77.25.

7136



HOTEL DES VENTES

CHAUSSÉE DE GAND

83UXEILES TÉt 252818

VENTES
PUBLIQUES

tous les samedi'* de fO à 11 h. et à 14 h. j 
IMPORTANTES VENTES D’AUTOS 

VENTE PAR AUTORITÉ DE JUSTICE 
SUCCESSIONS , !

AVANCES DE FONDS
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ACHAT
BIJOUX - BRILLANTS
, plus hauts cours.

(Passage souterrain)
Place Rogier 

Gare du Nord.

Bs'ouckère - Taverne
TAVERNE — RESTAURANT — HOTEL 

CONSOMMATIONS DE CHOIX
12-14, Boulevard Emile Jacqmain, Bruxelles 

Téléphone : 17.32.35

PARLEZ EN PUBLIC
sans crainte ni timidité

SURMONTEEZ LA NERVOSITE EN QUELQUES JOURS
Dem, la brochure P gratuite - Debo B.Post. 738 Brux.

ETUDE DE MAITRE MARCQ, NOTAIRE A AND^RLUES 
Téléphone: Charleroi 831.31

COMMUNE D'ANDERLUES-

VENTE DE GRE A GRE D'UNE

Belle Maison Bourgeoise
sise au centre de la commune rue Joseph Wouters, 8, 
contenant environ 27 a. 60 ca. Cet immeuble convient 
pour profession libérale ou commerce de gros.

— OFFRES ET RENSEIGNEMENTS EN L'ETUDE

JOUISSANCE A CONVENIR

Les fleurons de notre couronne coloniale
On connaît trop peu les fastes de notre armée colonial* 

au cours de cette affreuse guerre de cinq ans qui vienl 
de prendre fin. En voici une anecdote, que nous croyoni 
inédite et qui nous a été contée, à Londres, par des An
glais (c'est, ainsi que les Belges apprennent petit à petit 
ce qui s’est passé chez eux) :

Dès les premiers instants de la guerre, le co’.onel-méde- 
ein Thomas, médecin provincial de Leopoldville et chirur
gien éminent, proposa de créer une ambulance de cam* 
pagne.

Il faut reconnaître que — une fois n’est pas coutum« 
— le budget-contrôle ne fit aucune obstruction à ce pro
jet. ce qui permit au général-médecin Van Hoof, au dit 
colonel Thomas et au chef d'état-major Cools de mettre, 
en très peu de temps, une ambulance tout à fait « up t< 
date » à la disposition des Britanniques.

Le personnel sanitaire et d'escorte, pour lequel on n avait 
eu que l'embarras du choix était exclusivement composé 
de volontaires animés d’un esprit splendide.

D'abord installée au Kenya, l’ambulance belge fit en
suite, avec,les Anglais, la campagne d'invasion d'Abyssinla 
et, dans cette contrée inhospitalière où tout devait être 
amené, elle fut éminemment précieuse.

Les Italiens liquidés, au doux pays des ras, i'ambulanc« 
participa à la rapide conquête de Madagascar (les blessé* 
ne guérirent pas aussi vite que capitulèrent les Vichy 
sois). Puis, elle fit un long séjour aux Indes et enfin, 
elle fut affectée à T « armée oubliée » pour laquelle elle 
fit merveille, dans les boues de la mousson ou la chaleur 
torride de la saison .sèche.

Sauf erreur, c’est là-bas, en Birmanie, qu’elle se trou
vait encore au «VJ-day », sous le commandement du colo
nel Thomas Son activité, qui permit de sauver de mul 
tiples vies humaines, constitue un des beaux fleurons de 
notre couronne coloniale — et il convenait de le signaler.

LA VOLONTE DE NOS CONGOLAIS
Une autre anecdote mérite d'être contée — avec la même 

admiration que celle qu’on mit à nous ja rapporter.
Après certains événements en Nigérie, dont nous repar

lerons peut-être, il fut décidé de transporter le Corps expé
ditionnaire de la Force Publique en Egypte.

Malheureusement, les Anglais n’avaient pas assez de 
« shipping » pour eux-mêmes et, avec flegme, ils conseil
lèrent d’abandonner purement et simplement tout le char- 
roi.

Le commandement belge, accoutumé à moins de désin-i 
voiture, se rebiffa mais sans succès : les Anglais avaient 
estimé l’abandon nécessaire et il ne fut pas possib’e de 
les faire changer d’avis.

Les Belges prirent alors' la décision de traverser le désert 
par leurs propres moyens. Les Britanniques ne sourirent 
pas, car il n’y avait pas.matière à sourire. Mais ils haus
sèrent les épaules en déclarant tranquillement que nous 
ne parviendrions qu’à déplacer le lieu d'abandon, en Joi
gnant nos os aux véhicules, cette fois Puis, ils se désinr 
téressèrent de ce « non-sens ».

A la vérité, il faudrait avoir vécu cette odyssée pour se 
rendre vraiment compte de ce qu’elle fut. Le convoi, len
tement, péniblement, chemina dans le sable, d’oasis en 
oasis par une chaleur épouvantable le jour et un froid 
extrême la nuit. En arrivant aux sources, dont le débit 
était souvent très faible, les camions étaient alimentés 
avant que le6 hommes ne pussent boire. Et il fallait par
fois deux heures pour remplir un radiateur !

LE SUCCES RECOMPENSE L’AUDACE •
Sur les pistes, les camions s'ensablaient. Il fallait dé

ployer des trésors de patience, d’énergie et de courage 
pour les dépanner. Il arrivait aussi que des véhicules se 
perdaient dans cet infini mouvant. On partait alors à leur 
recherche et on les ramenait. Enfin, il y eut des actes 
d'indiscipline parmi le personnel indigène, composé pres- 

’que en totalité par des chauffeurs militarisés, n'ayant 
jamais reçu aucune instruction militaire; il fallut les répri. 
mer Impitoyablement,

80
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VM DILL AC im

0*RADID

275 FRS PAR MOIS 
SANS ACOMPTE

1 « VERSEMENT : FIN DU MOIS PROCHAIN 
LIVRAISON DANS T0V7E LA BELGIQUE

! 44-1 46, RUE NEUVE • NORD • TÉL. 17.21.42 ]

OU 26. TREURENBERG ★ TÉlEPH. 17.43 39

IFinalement, épuisés par ^effort, hâves et amaigris cha
cun de -dix ou quinze kilos, nos « Congolais » arrivèrent 
p destination avec un déchet minimes au grand ébahisse
ment des Anglais qui ne les attendaient pas le moins du 
monde.

Ce magnifique triomphe de la volonté, de 1 obstination de 
notre race fut chaleureusement et « sportivement » 
applaudi par nos alliés. Il fit l’objet d’une citation élo- 
gieuse à l'ordre du joui- de la Force Publique — et il ne 
reste à ajouter qu’une mention de gratitude pour les Fran
çais, dont les postes du désert mirent tout en œuvre pour 
aider à la téméraire entreprise.

— Dans son assemblée du 30 août t Les Amis du Hainaut » ont 
décerné le prix quinquennal à MM. J. ABSEL, compositeur C. 
BERNIER artiste graveur; E. JOTTRAND. écrivain; R MARCQ. 
Bavant Jurisconsulte; R. P PEETERS, Paul. Président de .a so
ciété des Boilandistes

Le Coin des Sportifs
Au cours d'une conférence de presse donnée récemment 

au Ministère de la Défense Nationale, les représentants 
des journaux ont été informés des intentions au Ministre 
quant à la réorganisation de notre armée.

L'on prévoit, lorsque les cadres nouveaux seront formes, 
que .e noyau de cette armée, qui est actuellement constn 
tuée par la Brigade Piron et les cinq brigades qui ont ete 
ou sont instruites en Irlande, sera étendu jusqu a des ef
fectifs portés au total de 75.000 hommes. Il ne serait donc 
Das question de mettre sur pied une armée formidable 
et multiple mais plutôt une armée de métier, croyons-nous.

Mais puisque tel est le programme, cette armée de 
75,000 hommes n’aura de réelle valeur militaire que si 
elle est sportive. C'est un clou sur lequel nous aimons 
taper. L’on sait quelle a été, jusqu’à présent la presque 
totale Incompréhension des hautes spheres militaires pour 
toutes les questions touchant au développement de 1 ath- 
létisme dans nos divisions. Si quelques generaux aimaient 
bien dans le passé, prendre place à la tribune d honneur 
de l’Union Royale Belge des Sociétés de Footb al ^Associa
tion a l’occasion d’un' match international, tres rares 
étaient ceux qui y venaient poussés par le désir de vivre 
une passionnante après-midi sportive. La plupart d entre 
•eux assistaient à cette réunion en service commandé ou 
pour faire acte de présence.

Aujourd’hui, il y aura peut-être — il doit y avoir — 
quelque chose de changé. La guerre a prouve aux plus 
Bceptiques qu’il est impossible, pour être bon chef ou bon 
soldat, de ne pas posséder les qualités physiques et morales 
d'un homme fort, souple et robuste, entraîné a la compe
tition La presse sportive a dénoncé bien souvent les 
erreurs du passé et indiqué dans quelle voie le Ministère 
de la Défense Nationale devrait s’engager pour arriver 
a des résultats satisfaisants. Notre excellent confrere: 
« L’Echo Sportif », organe de la section de football du 
Royal Racing Club de Belgique, a publié à différentes 
reprises d’excellents, articles sur cette matière. Dans un 
numéro récent, il imprimait: « Ce n’est pas que l’idee 
sportive n’ait recueilli des suffrages parmi les plus dis
tingués de nos chefs militaires. Le colonel Piron, qui doit 
s’y connaître un peu, nous semble-t-il, souhaitait que les 
clubs sportifs préparent les jeunes gens à l’instruction 
militaire et en fassent des hommes aptes à recevoir la 
dure formation dû soldat moderne. On s’attendait donc, 
en toute logique, à voir le sport encouragé à l’armée. 
Certes, dans certaines unités, trop rares encore, qui ont 
le bonheur de posséder un officier sportif à la page, on 
organise das matches de footbaü, on dispute quelques par

ties de balle-pelote, mais c’est insuffisant et, de toute façon, 
cela ne balance pas l’incompréhension qui se rencontre
^Notts'espérons que ces lignes tomberont sous les yeux 
de ceux qui ont autorité en la matière.

? ? ?

Lion a rendu hommage, à de nombreuses reprises, au 
Comité Olympique Belge pour sa magnifique attitude 
sous l’occupation, mais nombreux sont les clubs régis par 
les fédérations nationales, qui peuvent inscrire a leur 
palmarès de glorieux « records » établis par leurs mem
bres. appartenant à la Résistance. L'un de ces clubs mente 
une "mention spéciale: c’est la Royale Association Sportive 
Renaisienne. Il a connu, durant la guerre et l’occupation, 
des pertes glorieuses et cruelles: 28 membres tues a 1 en
nemi. 10 prisonniers politiques morts en captivité. 32 pn 
sonniers politiques dont le Club est absolument sans nou
velles Parmi les affiliés appartenant aux communes envi 
ronnantes de Renaix. plusieurs disparitions sont signalées 
sans qu’un bilan définitif ait pu être établi. « Au total, 
nous écrit-on. ce serait une soixantaine de membres de 
la R. A. S. R.’ qui auraient tout donné pour que vive 
notre chère Patrie. »

Saluons avec respect.
? 1 ?

Notre ami Fernand Germain, directeur des Service* 
Sportifs du « Soir », vient d’annoncer que la finale de 
son XXme Cross Populaire se disputera a Bruxelles le 
25 novembre prochain, cette date ayant été fixée d’accoro 
avec la Ligue Belge d’Athlétisme.

La sensationnelle manifestation du « Soir » ouvrir*, 
donc, cette fois, la saison du Cross Country, puisque lt 
date a été avancée d'un mois. Et. à cette occasion, les 
promoteurs et organisateurs fêteront son 20me anniver 
saire. Sans les années de l’occupation, ils en seraient at 
premier quart de siècle de cette belle et démocratique 
manifestation sportive.

Le 25 novembre 1945 sera marqué d’une pierre blanche 
pour l’athlétisme national.

? ? ?
Et voici une nouvelle qui nous a bien réjouis: la vieille 

et célèbre Académie d’Armes de Belgique vient de fusion
ner avec la jeune et vaillante Fédération des Diplômes de 
l’Institut Militaire d’Education Physique. Nous y voyons
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Achat aux plus gros prix
OR * BRILLANTS * ARGENTERIES 
MONTRES CASSEES * PIECES DE MONNAIESDIDIER 63b, AV. DE LA PORTE D" HAL

BRUXELLES — GARE DU MIDI

******* A ** **.-,** *
PLUS DE 100 MOBILIERS EN MAGASIN 
Chambre à coucher à partir de 8,700 fr. 
Salle à manger »
Cuisine 9

2 faut., 1 cosy, I table »
Matelas - Couvre-lits 
CREDIT — COMPTANT 

ROTTIE, rue Rogier, 120, BruxellesÇî • -----■———

etc.

,000 fr. 
3,800 fr. 
5,600 fr.

-- > t 0 > A-ArV, UACl'Cb p.
■**'*? 9 *p^ SJ* 5? Sfj ^  ̂sf! SS2 55* 3* sp ^ ^ -v ^ ^ ^ Jjs  ̂Sj.

■

Achat - Vente
INSTALLATION

;§
MAISON BLEUE 

34, rue du Midi, 34 - Bruxelles 
Tél. : 12.08.81 - 12.10.34

ƒ LETTRES-ENSEIGNES-CALICOTS 
DÉCORS-STANDS- ÉTALAGES
AU CENTRE DE BRUXELLES 
★ 600 M2 D'ATELIERS A

40PL.DE BROUChËRE-43.RUE DE LAEKEN.M.I7.980I

Galerie Aberlé
. Maison fondée en 1875 ------------------

205, RUE ROYALE, 205 — BRUXELLES
Organisation de

VENTES PUBLIQUES
de RICHES MOBILIERS, TABLEAUX, TAPIS, OBJETS 

D'ART, PORCELAINES, BIJOUX, ANTIQUITES
Tél-: 17.45.06 Spécialité du beau

EASY, oui EASY

En rente dans toutes 
les bonnes maisons

Mai* oui, c'est très facile et très 
bon, 1« Pudding Powder

EASY
Goûtes le« confitures

EASY

Sn$m?oivla fraternisation des maîtres d’armes, cii 
més deriStituUttOU» desquelf5 se »roupem lous les cl 14 

L’Union fait là Force.
,nH5 2omij? général a été donc constitué. Il a à sa t

km-lf“’CaletaTSle st,irouPOM Me‘'CkX' aU tUre de Do>'

«st - u,n »P»« d'intellectuels qui représe 
des Pius Vlrdes eco^es d’éducation physique pour teflon <iu caractère de la jeunesse. Elle era*® 

Tof.Ä Ja toiture, le fair-play, mieux que beaucc 
vpUp^whI,01?1 50 de 1’ath1Jéli?me- Le® dirigeants de la n 

délation savent le role de choix qu’ils ont à io 
do.maine- Nous sommes persuadés qu’ils ne f liront pas a leur tache. Victor BOIN

La Conférence flamande du barreau d’Anvi
La Conférence flamande du Ban-eau d’Anvers n’est i 

comme on pourrait le croire, un organe de combat J 
guis tique. C’est un groupement libre d’avocats an vers 
qui réunit toutes les nuances du Barreau mais donï 
langue usuellement employée est le flamand, bien ! 
pas mal de ces membres soient plus ou moins ignorant! 
la lang*» de Vondel.

H est de tradition, à Anvers, de faire partie des cil 
Conferences et les relations officielles et même officiel! 
entre ces deux organismes sont et ont été toujours ] 
plus cordiales. La Conférence Flamande, qui a plus 
soixante airs d’âge a eu comme fondateurs des avoc 
dont le patriotisme belge n’a jamais rien eu de suspe< 
Jan van Ryswyck, Charles Weyler le juge de Paix Die 
sens. Mc Arthur Rotsaert et tant d’autres bons citoyens 
n ayant rien du flamingant rabique ou même immodéré 
firent partie de son comité. Bien mieux, la Coniérei 
Flamande put toujours se soustraire à l’influence des pt 
néerlandais, des extra-racistes et des aktivistes qui < 
va de soi, essayèrent après 1918 de s’emparer de cet 1 

portant centre d’action et de pénétration. La lutte pc 
la possession de la Conférence fut particulièrement dll 
cela, se conçoit, après 1940. Tirant profit de l’absence d’ 
grand nombre d’avocats, le petit groupe des aktivo-cc$ 
borateurs comprenant les noms — actuellement repris | 
les imbriques des tribunaux et des conseils de guerre 
réussit en 1941 à faire composer le Comité des Timm 
mans, Lagrou, Van Rompaye, Borms. Strÿckers, Boon 
Jacob, qui avaient été internés et conduits en France! 
1940 par le Gouvernement belge comme dangereux, n| 
libérés par le Gouvernement de Vichy.

Aussitôt la Conférence Flamande est changée en un - 
ganisme de propagande pro-nazi pro-boche. Les confén 
ces publiques se succèdent et le discours de rentrée 1 
prononcé par Timmermans sur « l’application du s 
tème politique national-socialiste allemand à toute 1*1 

rope ». Mais fin 1941 le Comité doit être renouvelé 
c’est la fin du règne des aktivistes dont les représentai 
sont balayés (ils obtiennent 11 voix en tout) et remplaj 
par de « bons » citoyens.

Aussitôt la rigueur allemande s’abat sur la Conférer 
Flamande qui se voit signifier la défense d’encore tenir c 
séances ou organiser des conférences publique« ou p 
vées (sic).

Battus, les aktivistes imaginent de créer une nouvel 
Conférence Flamande sous forme de Société sans but J 
cratif, enfant mort-né dont bientôt on n'entendra pi 
parler.

Vient la libération et aussitôt la vraie Conférence 1 
prend son activité, compose son comité de M6 C.x van d 
Plancken, président, Me“ Van Hoecke et Eug. Mer tel 
vice-présidents, Me Josse Mertens, secrétaire et M* D 
so30, trésorier, tous avocats du point de vue strietemë 
national belge et même du point de vue flamingant.

INSTITUT DENTAIRE DU BOTANIQU
SI, AVENUE DU BOULEVARD

(FACE AU « BON MARCHE »)
S Appareils dentaires tel.: i 7.47.71

mWÆWÆMM&
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1 nous
r une « drôle d’arithmétique »

L’avis des marchands de journaux 
iiion professionnelle des Vendeurs de Librairie, Pu
ions et Journaux du Brabant, nous communique un 
'usant article paru dans le dernier numéro de son 
in mensuel. Voici un passage de cet article qui discute 
opinion émise ici voici quelques semaines : 
ous tenons à relever un article paru dans « Pourquoi 

du 22 juin, pages 832 à 833, intitulé « Une drôle 
hmétique » ainsi que les deux articles suivants.

* dicuterons pas le prix établi, pour les ouvra- 
rançais, par le Cercle Belge de la Librairie, dans le- 
àous n’intervenons pas et que nous subissons comme 
ent.

contre, t Pourquoi Pas ? » cite les « Nouvelles Lit- 
•es » marquées 5 francs français, vendues 6 francs 
[ alors que le marchand de journaux ne jes paye 

francs, soit 5 x 80 centimes.
ce qui concerne ,es marchands de journaux visés 
*t article comme prélevant un bénéfice usuraire sur 

hiblic&tions françaises, nous estimons qu’une mise 
oint' est nécessaire car, de notre côté, nous ne corn
ais rien à cette drôle d’arithmétique 
effet, la commission sur ces publications est de 25 %, 

li remet le prix d’achat à fr. 4.50 et non à 4 francs, 
narchand n'achète d’ailleurs pas ces publications 
tement en France; les reçoit des Messageries de 
esse. Il ignore le prix payé par cette agence et ne 
lit que le prix qu’il paye.

outre, ie taux de reprise de ce* genre de publica- 
est de 10 %, ce qui fait que s’il reste au marchand 
uméro non vendu sur 5 qu’il a en service, par exem- 
il perd de ce chef la totalité du bénéfice réalisé sur 
uite des 4 autres exemplaires. S’il en a 9 en ser- 
il ne peut en retourner aucun et s’il a deux numéros 
vendus au lieu d’avoir un bénéfice, ii subit une 
Il faut encore tenir compte que le fisc perçoit ses 

ibutions non sur les publications vendues mais bien 
celles reçues et dans ce cas les taxes fiscales sont 
es non sur des bénéfices réalisés mais sur des 
is, car les numéros invendus ne peuvent être dé- 
és

Le français n’a pas d’odeur
Quand il s’agit d’affaires.

Mon cher Pourquoi Pas ? 
reviens du Zoute.

I régime linguistique y produit ses méfaits au grand 
des villégiateui's qui, pour une large pair, sont « d’ex- 

îion française ».
t ainsi que les sentiers du Zoute qui se nommaient 

efois Anglais, Irlandais, Suédois, et., sent devenus l’En- 
h pad, nersch pad, le Zweedsch pad. Plus d’indnea- 

françaises !
r contre, prenez le tram pour Ostende et vous y trou- 

appendues des affiches-réclames, exclusivement en 
çais celles-ci, qui proclament que « Ostende est la 

qui renaît » que « Blankenberghe est la plage qui 
vogue ».

!tte fois il ne s’agit plus d’affirmer un principe et 
«béter le monde; il s’agit des « petites affaires » et le 
ançais n'a plus d’odeur ». — Général B. 
îut-étre qu'en frappant sur le clou...

IMPORTANTE SOCIETE CHERCHE : 1

LOCAL 10 PIECES!
AAISON, APPARTEMENT, VERS PORTE DE NAMUR 

OU CENTRE VILLE POUR BUREAUX

pondre d'urgence sous n° 3657 Publicité von Yper- 
e Cr C°, 5 1, rue du Midi, Bruxelles, qui transmettra.

Bientôt
avec la libération de l'Alsace 

pour vos menus de fêtes, 
tout le parfum

de ce délicieux coin de France 
dans

• CLOS DU .V.OUUN ~ BIQUE

?v
«PBriH

pour les cheveux
Ao.éée et recommandée o*-r les dermatoiogistes

HYGIENIQUE
et

SOUVERAINE
contre la chute des cheveux et les pellicules

Etablissements |. HÂRTMEYL.t 
R. Royale, 259, BRU> ELLES - T. 17.97.43

Relais - Bourse
CABARET - DANCING

BIENTOT LES PLUS BELLES ATTRACTIONS 
— CONSOMMATIONS DE PREMIER CHOX —

141, BOULEVARD ANSPACH, US
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ACHAT BIJOUX
BRILLANTS _ OR _ ARGENTERIES

AAYE LE PLUS CHER
A. BONNET

203. BOULEVARD MAURICE LEMUNNIER. 203

Chez les francophones d’Anveri
Exemple.

JIWIIBIIIHIIiSIIIIHIIIBiHBIIISmBmBÜIBIMnMlHUmMIBÜŒIHP'
POUR VOS INSTALLATIONS DE
BARS et MAGASINS

I La Générale des Occasions s
la RUE DES FABRIQUES, 1 
Tél- 11.49.77 ■ - BRUXELLES

Téi.: 11.49.77
'•I’IIB!l|R!|if«Pfi;!lia,|,n„a|||a||l

Mon cher Pourquoi Pas ?
M. A. D a raison dans sa lettre.

..J1’3? reçu aujourd’hui la visite d'une demoiselle soit 
1 Ecole Normale avec succès et qui. à une quest«! 
français, m'a avoué ne pas pouvoir me répondre 9

Le professeur de français vient, parait-il. raremJ 
cours et à l’examen de sortie il n'a pas ôte questioj 
français. “

Je tiens le nom et l’adresse de cette demoiselle à'1- 
disposition. — Un de vos plus anciens lecteurs.

Sur l’affaire De Coene

iuuiïs*hc(keij-ski

Les Ateliers Defossez
61. RUE MARCHE-AUX-HERBES. BRUX. Tel. 11.32.92 

Fabrique d’Appareils d’Eclairage 
en tous genres

punaises" C-^ards Miles, Puces 
Fourmis, Souris. Rats

ECaitï-»» • L.;-frucfio garantie. SAUBLUN RUE FLORIS, 46 - Tél.: 15.59.03 
Specialiste: ETAT -J/ILLE BRUXELLES - EXPERTISES

Le THE MOSAN
le rendez-vous chic 

l’après-midi
, A 6 h. : APERITIF-CONCERT 

Avant et après le théâtre
BUFFET FROID

%MOSAN
42 ftUE Du MARCHÉ -AUX- POULETS

MEUBLES DE STUDIO 
COSYS - LITS - DIVANS

1Wtyl-e et
CONFORT

153, boul. Anspach. Tél. : 11 69.52 
FACILITÉS DE PAYEMENT

L Etat et la S. N. C. L ont leur responaubilité.
Mol cnei Pourquoi Pas y

Je viens de lire vos réflexions’ sur l’affaire De C< 
Elles sont intéressantes, mais vous paraissez ne paso 

-compte des nouveaux <l attendus » très catégoriques d 
rant que l’Etat n’est pas fondé à demander des donna 
intérêts pour l’exécution de fournitures qui n’ont été J 
bles que grâce à son concours. Les De Coene ont pu 
tintement croire que ces fournitures n’étaient pas üli. 
en présence du fait qu'elles étaient connues et approi 
par l’Etat et la Société Nationale de Crédit à. llndu 
Ces derniers connaissaient même la fabrication des av 
postiches. La Cour Militaire dans s°n jugement a soa 
que 1 Etat et la S. N. C. I ont Implicitement une ra! 
sabilité dans les prestations qu’ils financèrent. Dan 
cas il faut condamner tous les coupables _ ER.

Emission, souscription
et protestation.

Mon cheç Pourquoi Pas ?
L'Administration des Postes émet actuellement 9*---- aucL UOLUCUCIUWII, V LLTIll

spéciaux avec surtaxes, au profit des prisonniers de gut 
des déportés, des fusillés, des membres de la Résistai- ------- - - LUL. ua AVCOÜSUai
2 de ces timbres sont mis en vente par souscription 
10 au 25 courant, les 7 autres timbres seront débités c 
les bureaux de poste du 10 septembre au 30 novembrfll

Ne pouvait-on mettre en vente par souscription les S 
bres et ne pas obliger les collectionneurs (bienfaiteur^ 
Trésor) à faire la queue devant un guichet pour ohb 
une par-tie des timbrés de cette émission ?

Est-ce une chinoiserie inventée par l’un-ou l’autre i 
tàonnaire ou y a-t-il une raison sensée à agir de la sort 
laquelle ?

Pourquoi, d'autre part, est-il impossible, depuis plualj 
mois, d’obtenir, à la valeur- faciale, la collection comf1 
des timbres de la libération ? En effet, devant le gui< 
réservé aux collectionneurs à la Grand-Poste il y a de| 
des mois, un avis indiquant qu’une dizaine des valeurs 
cette série manque provisoirement.

Il est évident que l’Etat Belge a intérêt à vendit 
maximum de timbres, mais quelqu'un, à l'Adminlstntj 
des Postes, n’a-t-il pas un intérêt différent de celui 
l’Etat ?

Le Ministre pourrait peut-être faire effectuer une pe 
enquête à ce sujet et pourquoi ne pas toujours permJ 
ia souscription par ohèques-postaux de toutes les émisât 
faites en Belgique ? — Un collectionneur de timbres 
commence à être dégoûté.

Encore le çarbon
Un petit truc en perspective.

Mon cher- Pourquoi Pas ?
Promettre c’est dette, dit un vieux dicton, mais Je 

demande si notre Charbonnier national tiendra scru 
leusement sa promesse. En effet, mon marchand de cl 

bon m'a affirmé flue, quoique ayant son stock de charl 
dans ses hangars, U lui était Interdit de livrer les ratl 
avant le 15 octobre, alors qu’il pensait l’effectuer dés 
réception des timbres de ravitaillement. Comme il a \ 
clientèle très importante, il estime dès lors que ses demi 
clients ne pourront être servis avant ia deuxième quinza 
de novembre. Et il en sera de même pour beaucoup de 

collègues. La situation se renouvelant a chaque pério 
on arrivera ainsi à ne livrer le charbon domestique qu’ 
mois sur deux et le tour sera 'joué ; — L. B.

Qui survivra, verra /
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Pléthore administrative
« un distingo s’impose »

Mon cher Pourquoi Pas ? .
n’est question, en ce moment, dans la presse et lopi- 

a que de pléthore administrative. Entendez per la que 
. estime qu'il y a trop de fonctionnaires et que le budget 
l'Etat en souffre outre mesure.
l'est Ici qu'un distingo s’impose. Je suis employé dans 
! de nos grandes administrations de Bruxelles et puis 
s assurer que ie personnel s'y éclaircit de Jour en jour,
• suite du taux exagérément bas des rénumérations 
'lui sont allouées. les remplacements, étant, pour ta 
me raison, à peu près impossibles, U s'ensuit que le 
sonnel, nullement pléthorique, se trouve au contraire en 
libre insuffisant et par là, proprement surcharge.

»’il y a pléthore, ce n’est que dans le nombre d’admmis- 
tions. Mais U ne faut pas mettre dans le même sac 
administrations de base, dont l’utilité n’a jamais été 

îtestée, et les trop nombreux offices de répartition et 
»upements professionnels, créés sous l’occupation et qui 
itinuent à foisonner; i*utilîté de ceux-ci est 
ins discutable et cause le plus grand tort aux véritables 
ninistrations avec desquelles on les confond trop facl- 
îent. G- D-
:e distinguo nous parait judicieux.

Le mystère des huiles
Les importateurs répondent

Mon cher Pourquoi Pas ?
Tous avons hi dans votre numéro du 31 de l’écoulé page 
21, votre article sous la rubrique : « Le Mystère des 
à les » Comme il est fait mention de l’importation des 
lies, et que notre Groupement, composé de tous les 
portateurs de matières oléagineuses d’avant-guerre, est 
argé de la réception et de la déliyraison de ces pro- 
its en attendant le retour à la liberté commerciale, les 
usions de votre informateur pourraient faire douter 
. l’intégrité de notre Groupement, et porter préjudice à 
onorabiüté de ses membres.
S’est pourquoi nous tenons à préciser. qu’aucune huil$ 
Cfinée n’a été importée jusqu'à ce Jour, mais uniquement 
I matières brutes servant à sa fabrication, et que celles- 
ont été délivrées par nos soins à l’industrie transforma- 
ce.
Beul le souci d’épargner de la suspicion une branche 
.utement respectable de notre économie nous oblige à 
ire cette mise au point. OLGRA.
Mais, en somme, le mystère subsiste!

Les méfaits du bloquage
Encore un !

Mon cher Pourquoi Pas ?
Au cours de la guerre, ma femme demeurée/en Belgique 
touché des allocations depuis Juillet 1941. Get argent a 

/é économisé au prix de. durs sacrifices, dans la crainte 
b devoir le rembourser à mon retour en Belgique. ActueL 
ment, il est bloqué ainsi que 2/7 de mon traitement mis 
la disposition de mon épouse.
S'il est décidé que le montant encaissé par ma femme, 

a Belgique, doit être remboursé, Je suis pleinement d'ac- 
>rd. Par contre, je ne puis marquer mon accord quant au 
Locage des 2/7 de mes appointements en Angleterre, con
traire aux règlements militaires. — L. D.

Sur les dommage'! de guerre
Et sur une déclaration ministérielle.

Mon cher Pourquoi Pas ?
L* Ministre des Dommages de Guerre' interviewé aurait 

jéolare que l'importance des dommages était telle que 
’on ne pouvait songer à accorder dee réparations pour le 
out et que l’on pourrait adopter le coefficient 1 1/2 alors 
lue la réparation totale exigerait le coefficient 3, 4,5...

Si telle est la pensée du Ministre, nous pouvons déclarer 
i celui-ci que les sinistrés seront peut-être réduits à l’état 
le mendicité mais qu’ils refuseront avec énergie l’obole 
lue le Ministre voudrait leur donner. Les dommages de 
guerre bn Belgique seront rapidement réparés par les sinis
trés si on leur en donne le moyen, par d’autres si les siniB- 
fcée, incapables de reconstruire, doivent vendre leurs Wens,

r*RADI0S* pick-up* radiogrammesI

RADIO GRAND'PIACE
AU COMPTANT ET A CftEOIT

BRUXELLES _ _
14 GRAND’PIACE 14.

auLiii;.......................... ................. ................ .......................................... umm|

I Tracteurs suisses Saurer Vevey, |
NEUFS, routiers, agricoles et forestiers, =

moteur Diesel 8.5/110 GY. =
en stock à Bruxelles |

S. A. Remorques SINNAEVE j

1 RUE AUGUSTE LAMBIOTTE, 32-40, BRUXELLES j 
I Tel.: 15.43.44 - 45 F
TiiiiiiiiniimiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiMjlüüljiJl^^

100 CHIENS TOUTES RACES
500 ANIMAUX 1M15

Poulettes 1945; Pigeons 
fantaisie et Voyag.; Chats 
et chatons; Oiseaux exot.; 
et Canaris; Perruches; Per
roquets; Faisans, etc... 

ZOO-CFNTRE, 21, rue des Sables, BRUXELLES 
TELEPHONE : 17.03.58

CABARET
* BROADWAY

12, RUE FOSSE-AUX-LOUPS — TEL.: 17.18.49 |

TOUS LES JOURS A PARTIR DE 20 HEURES |

l’Hôtesse Jane Miller >!
«

VOUS PRESENTE fi

EDDIE PAYNE I
et son ensemble Jr

Acheminements de et vers la France - Service rapide: 
Paris-Bruxelles, et viee-versa — Groupage« réguliers de 
toutes marchandises — Formalités, douanes, licences
IMPORT EXPORT

IMPORTBEL
65, BOULEVARD LEOPOLD II — TEL.: 26.91.16

4ijiiiiiiumiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiHiniiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiMiiiiiiiiiiiiiniiii!

LA FONTAI1SE
LE GRAND ETABLISSEMENT TRANS
FORME DE LA GARE DU NORD. - 
GRAND CHOIX DE VINS, APERITIFS. 

MAGNIFIQUE SALLE POUR
Réunions Boursières, Sociétés
SALLE DE BILLARDS — Propriétaire:
MICHEL VAN M A LÖ EREN
18, RUE DE BRABANT — Téléphoné : 17.93.12
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VAN DOOREN 
CINÉ - PHOTO

78a, rue Neuve
FIRME BELGE - Vente et achat 
de tous appareils de marques
Laboratoires Photo et Ciné.

AU CLOU DORE
.. ,-S°4S-S0L DÛ CAFE DE PARIS
PLACE DE LA REPUBLIQUE FRANÇAISE - LIEGE

J de « NOSSE HENRIETTE » constituent un î
4 oux de qualité et aux estomacs gourmands.’ ♦

LA LESSIVE lave

RANDY
100 % ACTIVE

GROS : 112, RUE HOTEL DES MONNAIES, BRUXELLES

dégraisse
blanchit
BOITE : 250 GR.

MESDAMES, MESSIEURS,
POUR VOS POSTICHES
ADRESSEZ-VOUS A LA

MAISON GILLET
99, BOULEVARD EMILE JACQMAIN — BRUXELLES

Etude de Me G. Baratto, Huissier, 33, rue aux Laines 
Renseignements et catalogue :

PHILATELISTES !
< \0>

DE COTES EN 
BONNES VALEURS 

SERA ADJUGE, LES 
20 ET 21 

SEPTEMBRE 1945
par L GUELTE, expert, en la Taverne Brazil Bourse 

Renseignements et catalogue 
I^JtaejluJffidû^^uxelles. — Téléphone : 12.20.63

Etude de l'Huissier GREGOIRE Bruxelles
IUNDI 24 SEPT, à 1s h. 30, MARDI 25 à 10 h. et 
à II 11. M et MERCREDI 26 à 10 h. et à 13 h. 30, 

en la

GALERIE MODERNE
A 1 Rue des Petits-Carmes a *|
* 1 Bruxelles. . T. 12.57.81 * A

Vente Publique
JguM» Jg««. et de etyl,Df Ar„„terle et méhl erg. -

<,'0rlR,dtf <1'®^eh_ P’5“Sd Z

<4K«r ä cib,drtrsnr“.v.,rs£s

I X““. 1 SS?Sr?.to ‘ Ferne - cuisinières

P Pa,ys Dvuvera !es mayens que le Ministre n'J 
meme pas de rechercher

Mais, il s’agit d’un droit à des réparations adéquat, 
personne ne conteste, même pas les non-smistiïï J 
pas surtout à cause des destructions que les iu„«l 
maigre les lois, se louent si cher que les ouvriers! 
Riom dévastées gagnent de gros salaires, etc etc!

Un ex-prenuer Ministre a dit que la Belgique avait j 
de justice comme de pam. Nous avons maintenant du 
mais nous attendons toujours la justice.

D’autre part, le Gouvernement impose le capital* 
contributions de guerre avec intérêt de 5 p c deù 
1" Janvier 1946. Pourquoi les dommages de guerre ut 
teraient-iâs pas intérêt a partir de la même date ?

Les invalides protestent
A propos d’un projet de loi.

Mon cher Pourquoi Pas ?
Dans un projet de loi récemment déposé sur le a 

de la Chambre. MM. Glineur, Beaufort et Levecq vouch 
s attaquer aux droits des Invalides.

En effet, ce projet contient deux di&ostLions nol 
contraires aux vœux des invalides tant de 40/45 qi 
14/18. La première (article 8) teifd à proportionner If 
tant de la pension au « Retentissement notable et I 
diciable sur- la faculté de travail professionnel de la 
sance d’efforts ». *

La seconde (article. 9) stipule que la. pension dinvi 
ne peut en aucun cas être cumulée avec un traité 
d activité plein afférent à un emploi de. l.’Etat. des} 
mimes, etc.

Ces messieurs dépositaires de ce projet ignorent* 
veulent-ils ignorer que la pension d’invalidité consUtJ 
une pension au sens propre du terme mais SEULE* 
UN DROIT A REPARATION POUR PREJUDICE CA, 
— Un Amputé de la guerre 40/45.

Rendons hommage
aux travailleurs envoyés de foree en Allemag«) 

Mon cher Pourquoi Pas ?
Les travailleurs déportés de force dans le Grand | 

paraissent être quantité négligeable aux yeux du G^ 
nement et de nos élus. Peut-être sont-ils ignorés paré 
parmi eux il n’y a aucune « personnalité » ? Us consj 
avec amertume que dans les discours officiels et di 
presse, il n’est jamais question d’eux. Cependant, la pj 
ont vécu là-bas dans des conditions matérielles et m< 
souvent très dures. Ajoutez à cela les nombreux accf 
de travail dus à l’inexpérience de ceux exerçant un n 
pour lequel ils n’étaient pas préparés et quantité de 
mes des bombardements répétés des régions industr 
vers lesquelles iis avaient été dirigés. On peut obj 
qu’il est difficile de faire la distinction entre les travail 
volontaires et les déportés de force. Sur les 180,000 rapt 
civils, je suis convaincu cependant qu’il y en a plul 
2/3 qui ont été expédiés en Allemagne, contraints et fl 
Or, le premier geste du Gouvernement à leur retour i 
d’échanger les quelques marks qu'ils avaient pénible) 
gagnes a raison de 1 franc par mark, alors que bead 
retrouvaient chez eux une situation matérielle préÉ 
sinon lamentable et J’estime qu’un hommage public à ! 
souffrances aurait été une petite compensation morale 
méritée. — H. D.

La distinction est, en effet, difficile à faire Mal 
travailleurs « non volontaires » jouissent certainemen 
la sympathie de leurs concitoyens.

La « fraternisation »
et le soldat belge.

Mon cher « Pourquoi Pas? »
Nous avons vu les Boches répugnants de veulerie de 

nos fiers étendards, et peureux devant nos sévères prel 
tions. Aussi Je peux vous assurer que pas une robust 
frêle gretchen n’est arrivée à m'émouvoir, car la h 
accumulée dans mon cœur pendant cinq années de « 
fiance et d’humiliation, dont j'ai supporté ma mol 
part, est plus forte que tous les charmes des femelles; 
tonnes. Pour moi et la grosse majorité des nôtres, un 
ehe est uh Boche, en tous temps- et à toutes heures J 
distintlon d'âge ni de sexe. — Sergent H.
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Anxiété
Où sont nos prisonniers ?

Mon cher Pourquoi Pas?
. suis, comme tant d'autres, encore, sans n°uve11“ 
mon fiancé prisonnier politiquè, arrête en 1942 et 
•lié en octobre 1944 à Gross-Rosen C'est vous due a 
1. point je suis anxieuse et inquiété " ,à
•tóou'il y en a des milliers dans mon cas. a etre -a 
^ants sTns avoir de nouve.les. ne peut-on pas 
«nei quelqu'un parmi ceux qui ont un prisonnier q l 
Ptos rentré pour s'en occuper sérieusement ? Il y a 
Snent moyen de demander aux Russes def^“Ltes 
ns des Belles par T S.F. ou de nous donner les lisies.“ “lé X ceux qui sont là-bas et pour ceux qui 
indent ici. que ion fasse quelque chose. . A.V.S.

Ceux qui la trouvent longue
Les sous-olf. 38 et 39 demandent la demobilisation

Mon cher Pourquoi Pas?
m va démobiliser les miliciens peres de fannl e de 
ise 41' très bien, mais qui donc s'intéressera aux sou 
ciers rappelés classes 38 et 39, pères de famille ou non. 
te comptent déjà de 24 à 32 mois de service non com- 
s les nos de captivité en Allemagne et cejmur une solde 
iant entre fr. 0.30 et 25 fr. a lheure acnielîe. 
ès sacrif ces que nos parents ont consentis pour nous 
re faire quelques études sont recompenses par le fait 

beaucoup d entre nous ont leur carrière brisee et que 
, familles sont dans la gène. Que peut-on ‘“îouTne 
fr par mois’ Que l'on nous comprenne bien, nous ne 

nandons pas l'impossible mais il nous semble q^no re 
nobilisation devrait être envisagée dans le pli*■ b.I 
ai. N'avons-nous pas fait notre devoir, tout notre de- 
x? _ un groupe de rappelés.

A propos des « comfort Kits »
Qui les a reçus?

Mon cher Pourquoi Pas? . r,e__
,, suis Di'isonnier politique, ma femme aussi et la oes- 
’o ne nSÙs a pas laissé même un mouchoir pour secher 
s larmes Or ni elle, ni moi. nous n’avons touche autre 
ose comme vêtements qu'un costume en fibrane et une 
ae en fibrane, quelques rares sous-vetements et un im- 
rméable pour dame. Hier, j'étais en compagnie de nu . 
tres compagnons des camps de concentration naz-s. dont 
eîques-uns dans le même cas que nous: Aucun n avait 
mais entendu parler de <t comfort kits » ou de col-a de 
tements américains. Or. nous aurions volonTiers écrit 
ut un roman d'appréciation pour nos amis d oiure-Atlan- 
me au’ lieu d'un simple mot si nous avions pu recevoir 
5 costumes, chemises, chaussures, pardessus, etc., etc., 
li nous font défaut. — J- C.

Les douaniers sont mal payés
« Ils font pourtant un dur métier

Mon cher Pourquoi Pas?
Les conditions de vie de nos douaniers sont tout srni- 
ément lamentables, vu l’insuffisance des remunerations, 

ils appréhendent de rester dans -leur commune misere 
3i-ès la revision tant attendue du barème des traitements, 
e salaire de base est trop bas et l'avancement insignifiant 
; lent. Leur 'profession est méconnue du grand public, 
ïlui-ci ne connaît qu’imparfaitement les douaniers des 
ares et bureaux frontières, ou encore ceux préposés a la 
urveillance des entrepôts, mais il y a les autres, les doua- 
iers dits « de campagne » dont l’existence se passe à 
ffectuer des patrouilles le long de nos frontières, tant 
e mer que de terre. Le jour, la nuit, à travers monts et 
ilaines, par n’importe quel temps, que ce soit dans les som- 
ires forêts d’Ardenne ou à l’entrée de nos grands fleuves,
, toute heure ils sont là, aux lieux les plus dangereux, 
lien connus des fraudeurs. C'est une lutte constante et sou- 
-ent. la nuit, des batailles rangées se produisent, occasion- 
xant des pertes dans leurs rangs.

Durant l’occupation allemande, la gendarmerie belge en 
service actif toucha, mensuellement, une prime dite « de 
langer » de 500 francs. Actuellement, à juste titre, ils 
ïontinuent à la percevoir comme indemnité de vie chère. 

Pourquoi ne pas l’allouer également aux douaniers « de
^ampacmg X? — O* ¥

CHANGEURS AUTOMATIQUES DE DISQUES

« CAPTA »
Transformation de piek-up en changeurs automatiques 
Pour le gros : 273, av. d'Auderghem - TéL : 33.23.08

Gagner honnêtement 
un million en un instant,
H EN NE RISQUANT QUE ^0 FRANCS
® LE MOYEN :

PARTICIPE- A LA ^

LOTERIE COLONIALE
ET, CE FAISANT,

VOUS AIDEREZ LES SINISTRES
REMARQUE IMPORTANTE : Les lois sonl poyobles, in
tégralement. sons retenues, luxes ou impôts quelconques.
TIRAGE : LE 21 SEPTEMBRE |

LA CAPITALE
105, BOULEVARD ANSPACH, 103 — BOURSE

Semaine du 14 au 20 septembre 
MAX EDDIE PRESENTE

DELTENRE et RITCHE
DANS UN SKETCH "UNE VOCATION"

FRANÇOIS RENARD
L'HOMME QUI NE RIT JAMAIS

★
delmarcelle

PREMIERE CHANTEUSE D'OPERA
★

MAX EDDIE et VIVETTE
DANS UN SKETCH "AMOUR ET THEATRE"

★
CHANTEURS ANGLO-AMERICAINS

ORCHESTRE CASTON RÀSKIN
et ses virtuoses

★
DIMANCHES b JOURS FERIES: APERITIF-CONCERT 
de 11 H. 30 à 13 h. (même programme qu en soiree)

..

LOCUTION D'AMPLIFICATEURS

pour mariages, 
lennau Fêtes et plein air

*les spéaolis/ei au JéjXJAnagi £

144, BOULEVARD LEOPOLD II — TEL.: 26.94.38
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I Les livres vous intéressent ?

I DEMANDEZ LE BULLETIN
I BIBLIOGRAPHIQUE GRATUIT DE LA ï

I Librairie
I de l’Enseignement

35, RUE DE L’ENSEIGNEMENT, 

BRUXELLES 
Téléphone 17.43.86

35

'iiiiiiimiiiiiiiitajni?

w__________
&

IMMEUBLES LIBRES UE SUITE:
MlddeJkorke: Chalet ....... 475.000
Uccle, r. Alph. A&selbergs:

maison rentier ................ 550.000
uecle, ch d'Alsemberg :

maison rentier .......... «50 non
Clnyuant-, Quart. Broque.

■'iDe; malaon mod. rap-
r*nt................................ &26.000

St-Josæ, rue Potagère:
maison maître ............... »00.000

Dc^Je, proxim. Parc Wol-
vll!a, ................ 1,450.000

ttrux -Centre: maison com
merce on groe ............. 1,000,000

IMMEUBLES LIBRES a convenir

Jette, proximité hôpital 
Brugmann: mais. rent. 260 000

Woluvve St Lambert av
Lambeau: belle maison 
rentler ............................... 1.450.000

^7, Rue Hobbéma*Bruxellej 
Tél : 341916 *

PORTE-BAGAGES

FIX - 0 - TOIT
à montage et démontage 
Instantanés. Aucun trou à 

, Percer Idéal pour le trans
port de tous objets de sport et colis divers 

4ienu tMir.u, pour U Belpigu. .1 Grapd-DuchÉ d. L,„.boprf.

D’HASELEER FRERES & C«
10, RUE WILLEMS, BRUXELLES 
Téléph. : 11.41.01 et 11.41.02

V -fr <••> <. > <..;.

I DEMENAGEMENTS HERMAN
2S5, Ay. M1LCAMPS, BRUXELLES 
•> •> <* •>

PROPRIETAIRE

Tel.: 33.71.54 *
❖ <• * •> * * ** ** +

illllllll!lllllllll||||||||||||||||||||||||||||||||||||j||||||||||||||||||||||j||M
USINE MODERNE, Hoinout, =

£ b°fis habifQtion' force motrice, chauffage, =

|CHERCHE ASSOCIE I
= ^ exploitation et direction, industrie bois Ë
g Ecrire : Boîte postale 212 Brux | ’ Ë

ON NOUS ECRIT ENCORJi
— Comment les apiculteurs auraient-ils pu respec 

deiai de livraison ? Les circulaires du Groupement^ 
du 3 avril, furent postées vers le 5 de ce mois et parv 
aux présidents ou secrétaires des sections agricoles 
difficultés postales du moment, entre le 8 et le 10 
Certaines ne parvinrent jamais à destination Les 
taires devaient, alors aviser leurs membres éparpillés 
de nombreuses communes, pas toujours proches «

^mt C^T~°n éMmt ués dé,ectueu* p
— Quand pourrons-nous enfin être autorises à ol 

librement avec notre voiture? Il ne nous semble pas 
puisse encore invoquer la pénurie d'essence ou l'enol 
ment des routes. D’autre part, les ressources de l'Etau 
elles à ce point abondantes qull puisse se dispens 
la rentree de quelques dizaines de millions, que rapn 
a taxe des voitures inutilement immobilisées? — n. 
teur assidu.

— Pourquoi tous les agents de la S. N. C. P. B recoi
de lem' ravitalUement du charbon de 

administration sous le prétexte qu'ils sont transport! 
Et Ion <|it que les pensionnés de la S. N. c PB nou 
bénéficier de cette aubaine I — B. "

— De nombreux voyageurs se plaignent d- la , 
des communications par banlieue entre ottlgSl« .

Le,,d?alfr tiraiQ 611 direction de Namur quit 
T,". a,17 h‘ 57 De <* fait. Quantité d'employés wi 
sont astreints a des frais tres onéreux de séjour <uy

partaW du Q“L' erttre 18 etferait 1 affaire de tous. — J, w.
- M. Van Acier a dit. Il y a déjà quelque temp* 

la consommation de gaz s’élevait à 50 % de celle d’a 
guerre. Alors, elle est bien injustement répartie car 
Uccie LU je n’en ai même pas 5 %. — J l 

— Les mineurs touchent de gros salaires mais ne r 
vent plus de prime à la production; Us n’ont donc a 
Intérêt à sa fatiguer. — A. T.

A ^ « consigne » de la gare d'Anvers, on donne d 
des billet« de dépôt du plus pur style «occupatloi 
« Gepäkschein », voisinant sur le texte flamand et 1« 
français; un an après la libération | | | _ r b.

Pas d’accord avec l’auteur d’un de vos entri 
Au 10 mai - 1940, 95 % au moins des cantons rt 
étaient Allemands. Evidemment, au fur et à mesur 
la certitude d’une victoire allemande s’estompait da 
plaines de Russie, ces bons Eupenois se sont mis à, i 
à l’avenir et en septembre 1944, tous ceux que j’ai 
roges n’avaient jamais été nazis ! Tout comme leur» 
frères d’Outre-Rhin qui remercient leurs « liberate 
anglo-saxons ! — Un qui les connaît

— Votre fermier ne vous a pas trompé. Les prix 
tionnés par J. J_,. Tillet n’ont Jamais été appliqués. D 
le 1er septembre, le producteur touche fr. 0.95; le gro 
fr. 1.24 (donc bien fr. 0.29) et le prix de vente de < 
est de fr. 1.45. — L. P.

— Quand rétablira-ton lee petite« boite« pour 1« 
des «Exprès» aux trains bruxellois? C'était si prat

Je suis sous-brigadier des douanes depuis 1938. 
touche 2,439 fr. par mois pour subvenir aux besoins de 
ménage composé de 4 personnes. Les promesses sont n 
tenues en tant que promesses. Et cependant nos att 
tions augmentent : répression de la fraude, police aux ; 
tléres, surveillance des passeports, surveillance aocei 
du ravitaillement, etc. Quand donc serons-nous marner 

A. D,

Il y a quelques Jours, la Corporation des pêcfc 
d'Ostende a exporté à Tourcoing, avec l’autorisatlor 
Ministère du Ravitaillement, dix wagons de poisson 
prétexte qu'il n’y avait pas d'acheteurs en Belgique, 
serait-ce pas une manœuvre pour arrêter la baisse 
prix du poisson avec la complicité du Ministère du B 
taillement ? — Un lecteur assidu.

Au € Herou » nous sommes toujours éleolrl 
Et que faire sans lumière pour nous éclairer et j 
motrice pour travailler ? Toute« le« activité« de la régu
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rie, boulangerie, etc., sont paralysées. Ne peut-on rien 
ious avant l’hiver ? — A. R.
'avais écrit au Procureur du Roi à Bruxelles, pour 
r un renseignement sans grande importance. Quel- 
ours après, je reçois du Commissaire de Police de 
;m-Sainte-Agathe, une invitation à me rendre a son
i pour y être entendu. Le but de cette invitation 
le me communiquer le renseignement demande. D’ou 
heures perdues II eut été trop logique de nTadres- 
rectement le renseignement en question. — C_ F.
1 y a peu de temps, J’expédie à une amie de Liege,
;it colis recommandé et cacheté, contenant une barre 
ocolat ; cet envoi-est arrivé à Liège, sans cachet et 
ntenant plus qu'une demi barre de chocolat. — S. P. 
>ans un loumal dit « pour les Jeunes » Je releve, sur 
histoires en images, huit traitant d'une manière di- 
ou indirecte de la guerre avec pistolets, mitrailleuses 
a-es jouets de ce genre. Ne trouvez-vous pas que la 
ee a droit, à une autre lecture que ceUe-là ? — H. J. 
Pourquoi les parents et amis d<* prisonniers non 
is doivent-ils attendre jusqu’à 22 h- 15 pour entendre 
ans de ceux qu’ils recherchent? — G. H.
/Institut Polyglotte de Charleroi est une association 
elle sans but lucratif dont les cours (langues vavan- 
langues anciennes — littérature — histoire de l’art 

Bosophie - etc.) sont grstfuits. Le droit d’inscription 
, couvrir les irais. (Il est très minime). L’Institut a 
ifiquement « résisté » pendant la guerre. 
m invoque trop souvent le Droit International qui 
interdit un tas de mesures à prendre contre les 
s Ils n'avaient pas le droit de venir chez nous. Alors 
avons le droit de faire des Boches ce que nous vou-
- P D.
jes autorités alliées en Belgique prétendent ne pou- 
impLoyer les prisonniers allemands pour des travaux 
minage. D'après <r The Maple Leaf » 650 prisonniers 
aride s'occupent en Hollande du déminage et, du
ii 1945 au 24 juin 1945 ils ont enlevé ou détruit pas 
i de 46,000 mines ! La moyenne journalière est de

Alors ? — A. H. C.
On a prétendu que nous n’étions pas équipes pour 
»r l’instruction; alors comment expliquer Quon envoie 
trenadiers (Brig. Steenstraete) étudier en Angleterre, 
que la Caserne de la rue des Petits Carmes héberge 

. école militaire anglaise — E. G.
Toute la sollicitude des pouvoirs compétents va aux 
lens, à qui l’on s'efforce d'octroyer congés, sursis et 
luttons du temps de service de façon à ce qu’ils ne 
ait lien de leurs études. Les volontaires, eux, ont déjà 
j un an, et à voir comme les choses se préparent, ils 
itent de devoir encore en perdre un autre. — A. G. L 

Ne pourrait-on veiller dahs chaque unité, è 
r les déplorables fantaisies vestimentaires qui font 
>le impression et font douter de fa discipline ? La 
tiitary Police » belge ne pourrait-elle également s’en 
ger ? L. R.
On est ahuri de Ure que « l'Ecole d’infantene pro- 
150 chefs de peloton par six semaines ». Serait-ce 

nu un article de fabrication en série et la valeur en 
lie devenue si minime que six semaines suffisent à 
briquer » un sous-lieutenant ? — Ch. V. M.
Voua désignez les hommes de Eisenhower des initia

te Q. m. Les G. M. (G- Méh) ne sont pas des soldats 
j des policiers. Vous confondez G. I. et qui veut dire 
amment Issue, soldat en slang militaire avec E. M. 
veut dire Enlisted Man et désigne le même soldat en 
les administratifs militaires. — J. S.
- Etetrü exact qu^ nos soldats d’Irlande, à leur retour, 
pourraient emporter les achats qu'ils auraient faits? 
ït-ce pas scandaleux?
- 3ait-on que nos « Irlandais » doivent à présent Jouer 
ciers à l’égard des Irlandais — les vrais — qui, de ce 
, leur en veulent? — P. D.
- Je ne comprends pas ceux qui critiquent nos amis 
;Ials et américains. Sans doute ü y a bien quelques excès 
és mais la justice militaire les punit sévèrement. — L.L.
- Sinistré de Houffalize demande qui pourrait lui pro- 
er 5 oreillers et 1 couvre-pieds, — Y. M,

i'Af.ËNCË IMMOBILIERE I

manger, cuisine etc. ^ mm fr * 

n 477- COTTAGE: 15 chambres à coucher. 2 s. bain, ^
^ ■ «*»• ^ïSne»e£ S
Ï D 3«: 7 ~esJ. ft

S s“8 Strage etC‘ Prix.- 550,000 fr. }
! 3ft3- COTTAGE ENDOMMAGE: 5 chambres à cou- S 
I 363. UUIIAUU aajom a. mang., cuis., garage, g

^ etC- Prix: 550.000 fr. S
£ ■ COTTAGE: 7 chambres à coucher, s. bain, k
5 sa.on salle à manger, cuisine hall, ga- j

rage etc. prix; 1,000,000 fr. ^
i 56: UTT.T.A A LA DIGUE de mer. endommagée, * 
k 7 chambres à coucher, s. bain, salon, s. ^

manger cuisine, etc, ^ «
% 206- COTTAGE: très bonne situation, vue sur la J 
g mer 8 chambres à coucher, s bain sar S

ion s à manger, cuisln^garaga^tc. ^ «

S® 271: COTTAGES jumelés endommagés : chacun :
272- 5 chambres à coucher s. bain, salon, s. â g

^ ■ manger, cuisine, garage pem. ^ ^ ^

AU ZOUTE
ft D 3666- COTTAGE: 9 chambres à coucher, s. bain, 8 
S salon s manger cuisine etc., garage g

S Prix: 1,500,000 fr. ^
D 3663' COTTAGE: i chambres a coucher s., bain, a 8 ' salon, S mang., cuisine, nail, garage etc. k

ft Prix: 1,350.000 fr. g
h D. 4038-4039: COTTAGES JUMELES: chacun: six S 

chambres à coucher. 2 salles de bain, J 
g salon, s. manger, cuisine, hall fumoir, g

garage, etc. „ ffe« Prix à convenir, g
| PLUSIEURS AUTRES PROPRIETES

A BRUXELLES
b Pour tous renseignements complémentaires, S 
S consultez nos bureaux de Bruxelles :
| 36, BOULEVARD BAUDOUIN (NORD) | 

Téléphone : 17.SS.38

ï PROPRIETAIRES,
fe CONFIEZ-NOUS LA VENTE DE VOS 3

IMMEUBLES OU TERRAINS A BRU- 5
XELLES ET ENVIRONS. AINSI QU'AU g

* LITTORAL. S
mmmmmh



VENDEZ MIEUX
PAR U'HÓTEL 0E< VENTE}

Le Coin du Pion
«™6 <>» **k .V«

OuiSSîM4 “* ,foia UQ énorme Hob mâle...,.

f» * "Y AYait eu a sotosr un enomie lion »mdü« ou ua* énorme lionne mâle ?

<d-“ * *c~-

ar äu rs
°* «mrespondaht véut-U me tramsfomer «, proxénète?

TAVERNE IRIS ï,NE a™°sphere agréable
.V« ’ dU"*™te

J*ES[ge, ]«r?li«0n 101 ®Ut retlré o*. le dompteur, entrant dans 

mïZjf*0"* dan* la c^e aux lions... Un beau titre de

? ? ?
»8 1* « Wallonie » du 6 septembre •

d, “"ÎÂl.',™. WLae L» »»„ek « «re
On suppose ,vü Vagit J U'J ‘"g,1*1’"J“'*« mutilè de Mme M, 
•ur les Ueux Vendredi ■ mise ,n lm« ™„f^d“£?erie s'est rendue 
•e trouvera à l'indépendant« l g Quievrain. le marqueur

On *e perd en conjectures |
Be^*~MU"p£;Q’0tWlen>’ * - " —

Z.aSi" le ‘uiiols ® Lahoim s et en-

.........  ÄK

34, RUE»u PÉPIN
(POBTE DE NAMUR)

TtUl.l87jVti.3sn

^Ajffv1<iue'. *uut * compte du go 
T7>* a JD d'«n^rals artificiels » ' OCJ»“» »

à rien r a ““re ,ue n9tre gouvernement n'est bon

proprietair ÏL, *0Uér n'offre aucune difficulté 
Ü ™a,s trouver le locataire «idéal»

4 Office T. VËCQLERAYheS

'yr'ûM-
Correspondance du Pion

ON DEMANDE r
— Kts demandes anonymes ne sont pas prises en consi 

deration, n en sera de même désormais pour les réponses
£m“ ““ 16 date de Pal'Uti0n 61 Ä WSiT?

~ Y0 lsoklât aJilié- désireux d’apprendre le français pr 
«>tanibqpMe enragé, serait heureux de recevoir des Revues 
ou des journaux «rai tant de ooiambophllle. _ M V W m 
- Un lecteur pomralMi me communiquer les' parûtes

ÄCfnr* **

tant n* P®1?® * L-es A“«««® » demande des pièces trai 
tant dé te. Resistance et autres groupes simrten£ _ “b
nijJ? he“'eux pouvoir mettra la main sur un exem
pt™ des numéros des 10 et 30 juillet 1944 lu Jritrf2 
* Anne-Marie D'avance un grand merci i J h1^¥

— Un lecteur voudrait-il me céder 1' < Antholosie des
poètes wallons vervlétois », par Jules Peller et JeS Wisi- 
mus, hditlon Nlcolet 1928 ? — J. B. 69 Wdd

— Qui peut me procurer tes n 1.' 2, 3 et 4 de la revue
«Grande-Bretagne et Btat^Unls d'Amérique 1 («fcSttï 
itt-’iiv, i Europe-Amérique ») ? _P. M 118

— «ni pourrait me donner l'adresse'de quelques maisons

4 falre Ä domicile des travaux à la matai« 
tricot d art ou crochet d’art. _F. c D ri
1 Gukw^id'1? itoef-cuisinier, je cherche amad 
‘ Guide Culinaire », de A. Escoffler. — R. R. uT 

Qui pourrait me procurer les numéros ^uivanJ 
revte d'architecture « Bâtir » : 13, 19, 20. “22 a
Uque » 193? et, ? e.t ^ numér°s « L'Ossature*
8 » 10 h u'JL °' 1933 : l' 5 18S4 : 2' S' '
À. b 26 ' U' <1Ue °eUX tlas “to™«

da~rCteiiP0UÏÜlit me procurer i«® Uwes c Aux Afl 
de J. Galsworthy de te série des Forsyte Saga - L
tel a? vou*alt me céder « Auguste ou ie m3 
^ * de Joseph Mailégne. — L. K 6
lai,.!6 01161x114 QüelQues romans, contes ou nouvd 
langue russe pour jeune Ukrainienne devenue bel 
son mariage. — a. b., Spa, ue

— Qui »pourrait me procurer le livre de de LavelaJ 
6 Liège) intitulé : « Het Protestantisme en 1 

™ betrekktog tôt de vrijheid en voor 
der volken ». — q. a. V. 18.
„ - J6 les œavres suivantes d'André bJLZi Tg. nTPle ”• “ ^ P61X6-oixtoc dui 

- Je recherche les Uvres suivants : 1 Abel hJ 
t Remai-ques de M. Lancelot pour te défense de te 
française », Paris, Flammarion (ne pas^foni
de mTt 6S ?efarqUes >>: 2 Abel Hermant. « Les^ 

ö M. Lancelot», Paris Flammarion, 3 v Snell c 
maire en zig-zag », Paris, L’Eglantine, 1932 - a B 

— Qui pourrait me procurer la grammaire et 1« 
Cices grecs de Maquet et Flutre. Tél. 44 03 71 ~ l ' 

— Qui peut me procurer la brochure Arden!
de^rV et TeS ,aS aUtreS ttoitonfte m
de 1 urbanisation en Belgiauç ? _JM
-Va 4tt0het6ul' de * S1*1™1 » n'importe quels nu

— Pourriez-vous nous envoyer quelques livres J 
ou autres? - p/6 S72 Sergent L. Piront T'te 
fusiliers, 4e Compagnie, Armee Beige en Campai

ON REPOND
Pom L. . il s agissait de « patronnage » avec 2

erJzr*F i2 : ™ Ä

— V. A. 3 est prié donner ses nom et adresse 
Pour M. s.: Le bénéfice de la loi s'étend a tous lé

cabHl v ' faUt d’accord PE“' voie personnelle ou l 
cale, U y a toujours l'action judiciaire
- N°MEnSn: V°tre ““ a raisün' °,est to1“
_ ' lemercle vivement ses correspondid

son sute? M»,”6 : I10“8 !Vav0ns aucun «nseigne^
son sujet. Mais, une chose est certaine il n’a Das èri 
Pcut-etre vit-il actuellement en Suisse ? 1

— Pour V. d. D. : Nous croyons qu’il ne faut nas ** S 
trer plus catholique... que les académiciens! 
i ~~ Y0!11 A11° : Consult€z donc l’expert De Reys 8 
vu^fw™0^61’' Br.uxelles- Se^ un expert ^iirrl 
un avissûr anclenneté ' état de conservation) vous d<^

Pour A. D. Tournai: Vous avez^omls votre adi 
sans laquelle nous ne pourrons vous faire parvenji 
réponses. ?

— Pour K. L. O. 241 : Adressez-vous à tout hasard ; 
Compagnie Maritime Beige, place de Meir, Anvers.

— Ont répondu : Pour X Y : T. H. G Ch D W 
D. P., M. D — Pour EA 203 : C H. _ Pour B V li 
H. D. — Pour M. D. 1 ; N. N et L. D. — Pour G. D ;
J. T., A. B., E. B. — Pour L. 35 : E. D. L, — | 

N. R 15 : E. L., Anonyme, L. M. Mme L. T.-D. i 
J. U, J. D. — Pour P. M. : Papeterie de l’Institut. — I 
H. D. : Mme F. R. et A JD. — Pour R. J. : M. V V

s— N. R, remercie. Il est abondamment servie ^



Coin des Nath*
discipline dans les « math »
rr ABC ses médianes AF. BE CD jp cf',"n“r' . 

ms EK à AF et prolongeons EK d une lon- 
v egale à EK. Joignons BR et proiongeo^ rvr
le^ir. AEC £ étant le milleu^le AC et EK étant 

on peut dtre que EK = — Donc ER = AP.
GL BL BG

ant // a ER on a : — = — = — ~ 3
2

à GL = ---- ER.
AG AP ER 2

Èa, _ __ ___ = -----. Donc HR = ----- ERf 2 3 . 3 , 3
ifr^ G eFr L est donc un parallélogramme et
LR 2
ipports H) on déduit BR = BR. Donc LR

POURQUOI PAS ? 1343

ou GH = 
CD

BR

Donc BR CD

e« côtes du tr. BER sont ies médianes du tr. ABC. 
rRUCnON . Avec les 3 médianes données on 

ie tr EER. On joint B au point K milieu ce 
bK

prolonge BK de KC = —. On joint CE que
onfîe de EA = CE On a ainsi le. tr. ABC. 
ien répondu: MM. Wauters. traneue-Com te Cer- 
iége; They s, Dampremy; Mottet. Liege; De Grave.

s- Godfroid St-Servais; Feldheim, Schaerbeek; 
t ’ Ostende; Trigaux, Huy; VUlers. Lxelles; Bren- 
ilines; Motteux Bruxelles avec félicitations pour 
cas; Pantens. St-Gilles; Ligy, Woluwe St-L ; ±so- 

Vaterschei; Cosyn, Bruges; Kieffer, Luxembourg; 
Jolen; Licope. Mons; Boninon. Fontaine-1’Eveque; 
rg Anvers mais attention aux conditions irnpo- 
aquet Jambes; Lefebvre. Orcq; Vanhuyse. Gand; 
Monte-Cristo. Mons; Berteaux. Çouil.et; Lieute- 

;erger Watermael; Herion. Bruxe.les; Vereecken, 
Baland, Boussu; V. H. T. Etterbeek, avec fen

s’ Brauns, Lxelles- Rops. Schaerbeek. avec fell
s’ Macaura Liège;' Lemoine, Liège; Harpigny. Lo
t-Ouest; Weyband, Loverval; Maréchal, Mouscron;

Meix; Lefebvre Pont-â-Celles; Van Eygen Bri
mera! Hospital 111; Demolder, Ostende; Liégeois, 
‘ilff, Decastiau. Anderlecht; Club des Trois, Tour- 
dette Maes Schaerbeek, avec félicitations!;
*u plus d'explications sont demandées a: Pinot, 
rt; Rijôkmans, Boitsfort; Lunessurs Reimiß et a
ni.’ Namur. .............

antwoord van HH. MooiJ Uccle. met gelukwen- 
Wassçnhove. Gent: Car] Grosjean Kortrijk. 

ème précédent exact: MM. Point, Namur; Vereec- 
elles; Hubert. Liège; Baland Boussu.

Evitons les méchants
le triangle ABC désignons l’orthocentre par H 

centre de gravité par G.
cher la condition pour que GH soit parallele au 
C. (Cette condition doit être une relation existant 
[es angles A. B. C. du tr AEC). 

Les Mots Croises
Résultats du problème n° 588

: Ont envoyé la solution exacte : .’Anversois grand ama
teur de cross; Margot la blonde. Auderghem: Obojdonodo. 
borco Etterbeek; Feim. Moulin. Courtrai; Mme Wane- 
ghem St-Gilles; Eliane Campens. Ganshoren; K. Ma eck. 
Molenbeek’ René Lambillon. Chàtelineau; J et G. Pa
triarche Nivelles; M. et Mm# G. Dubois-Thiry. Nivelles, 
Odlladé Edrovliv; Orner Sacré, Liege; Mme G Stevens, 
St-Gilles- Mme Eu Gillet Liege: Mme V Letebvre- 
Manoiïïin Douillet; A Munster Liège; Pré-Vent .une 
ÿ.-ê'e de balles pouT Degrelie ; pour, que les bleus Tches 
de Namur r de F n’oublient pas Gabriel; Srngne s-n3 
être swing; Mme Varenbergh. Schaerbeek; Ach. Moyen, 
Sohe-s-Sambre; René Grün, Vemers; évitez les faut^ 
s v. p. Filou et Luiu Liege; pour que Jacqueline nouhié 
oas es Ga:s Lurons oour les’ heureuses fiançai le; de 
Jolu- I mon cher Jim de FloreUe: Mme E Casteels, 
lxelles- L Van Opstal. Anvers; F.. Colmant Bruxelles, 
'Que a’ ne m’oublie jamais. Eneruar; En souvenir de mon 
fS Luc Dangre U Bouverie; Wathlet-Roger Leghse; 
un ardent crossiste XL; Henri Mottet. Raymond MoLet, 
Liège ’ le sanglier de La Roche en ruines; Mme G Rä
tslet ’ Bruxelles; Robert Geerts. Woluwe St-L ; Charles 
et Alain Possoul. Anderlecht; Lucienne Neukelmans. Adri- 
lu Namur; Mme J. Haustrate. Lxe.ies; NeJy. Mon.que, 
Léon et Paul. Tirlemont- Mme Louise Rousseau. XL,
K Thocin, Bruxelles; Óscar Urlich. Bruxe.les; Jean 
Jaminet douaniei et Gau mais toujours Brux in.Lau- 
rent police Nivelles: J. Sosson. Wusmes-Biiffoei.. et 
celui-ci. Lily?; Georgette Longfils. Wa.court; Anita pré
féré l’affection à l’idolâtrie; Louis Mast. Gand; J. Mue
ras Hollange- Betty et Jo, Tirlemont; major Gérard 
Verhoeven Schaerbeek; M. Wilmôtte. Bruxe.les; Mme 
E Van dén Bergh. Huy; C. Sempoux Etterbeek; Pch-n 
do Ban On; J B. Geerts. Marchienne-au-Pont; un deux 
pièces n’est pas convenable M C ; Mme G Vandermae- 
len Molenbeek; Caféjean. Ellezeiles; grand’maman des 
jumeaux Yves et Chantal. Orcq- Gouyasse. BOiiÿort, 
Arthur 'Defoin. Etterbeek; Leperre. Sweveghem; P.QBaBy. 
Lessines; J. R Rocher, Vieux-Genappe; J. W. Ve mers, 
Jules Polsooel Schaerbeek. .

Rép. exactes au No 587 - que nos vœux se réalisent 
1-5-45; «à mon Spirou»; Georgette Longfils. Walcourt, 
Mme Fr. Deguitte Piéton;, Maurice Verhaegen, B. —-Des; 
Achille Moyen Solre-s-Sambre ; Rob. Geerts. Woluwe St- 
L • Ed Moens Jette; Mme G. Vandermaelen. Molenbeek; 
Yvonne Alibanel. Braine-le-Comte; Valerie du Longehamp; 
baisers à Poussy. O U. Bruxelles; Goldstern Schaeroeek; 
Ad Couvr-eur, Soignies; Oh ! Oh ! Houtain l’Evêque; 
Charles pi Atom Fossoul. Anderlecht; M Wilmotie, Fo
rest; A. Petitjean, Desschel; Carmen Moriame, lxelles.

Solution du problème 589
N. N. = Nicéphore Niepce L. R = Louis Rennequin.
Les réponses exactes seront publiées dans notre mimé- 

- - - - s 6 7 » s io m ro du 21 septembre.
Horizontalement : 1- Re- 

cherche du degré de con
centration. en chimie. 2. 
Tourmentée. 3 Article — es
timer — pronom 4. Ancien
ne mesure — personnage bi
blique — commune flaman
de 5. Dissipés — attache 6. 
MacrobiteA 7. Signala — 
remplace pàrfois un mot de 
cinq lettres. 8. Préfixa — 
commune Wallone •— fui 

vaincu dans une grandi 
guerre civile. 9. Voyelles _ — 
charges. — initiales d’u\ 
grand romancier français 
contemporain. 10. Ministres 
11 Opération chlrurgiale 

Verticalement 1. Piçô 
re. 2. Bien connu. 3 Prono»
— où se retira Achille 
participle passé. 4. VôiturA
— mesure algérienne — 
étincelle permanente. 5. Ri 
vière de France — parti* 
de tenaille 6 Source d* 
Nombreux procès 7 Fils de 
Vénus — appartiendra. 8.

’ Adverbe — véhiculé — man
che. 9. Note — rongeurs — 
note 10 Messager. 11. Ar
brisseau des régions tropi
cales.

Probleme n 590
par Ri'h-rd mahtfti
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Le plus important Hôtel des Ventes du pays

Solle des Bureaux
Salle des Coffres-Forts

CHOIX IMMENSE
MEUBLES ° ANCIENS 

ET MODERNES

TOUS LES MARDIS 
VENTE PUBLIQU] 
à 10 et à 13 h.'3

LE PLUS GRAND' CHOIX 
de COFFRES-FORTS

NOS LUSTRES ET TAPIS 
S'ACHETENT EN CONFIANCE

Voyez nos prix, 
ils sont les plus bas

GRAND CHOIX DE BUREAI

PRISÉ ET REMISE A DOMICI 
PAR CAMION SANS CIR /

Expédition en prociffl
le des Ventes de la n 

(Magasin)

iques

Tous les jours Vente à ? amiable

Ces vues ne sot icelles pas éloquentes!
Elles vous disent: LA VARIETE LA BEAUTE LE CONFC

DE TOUS LES MOBILIERS ET OBJETS D'AMEUBLEMENT EXPOSES A

l’HOTEL DES VENTES DE LA BOURï
Salle de Vente Saint-Michel, S. A.

114, boulevard Anspach, 114, Bruxelles -- Téléph., 12.95


